
Nouvelles du jour
Rupture entre Iè cabinet anglais et le

chel du pat*iï ouvrier au sujet lie la con-
férence lie Stockholm.

Succès français sur l'Aisne.
A la suite « f u  .vote .du parti ouvrier anglais

on faveur de la conférence de Stockolm, M.
Hen'derson, mioistre socialiste daos lc cabinel
britannique! * donné sa démission. Lc Chef
du cabinet ct les collègues de M. Hetiderson
avaient espéré jusqu'au dernier moment que
M. Hendcrsoh se raviserait ct déconseillerait
aux ouvriers anglais de participer aux assi-
tes de Stockholm. î_à déception de 31. Lloyd-
-icorge ct des aulres minisires a clé amère,
en constatant que leur collègue socialiste
s'obstinait «ù vouloir que l'Angleterre fût re-
présentée à la conférence. Dans l'illusion ou
fl était sur îe «corn-ftte de M. HeadetsaU, SI.
Lloyd-George avait xéslslé à ceux qui trou-
vaient ihsupportable t^ué le ministre socia-
liste demeurât dans le cabiiifct , après que, à
l'élrograd et à Paris, il avait pris pari aux
conciliabules relatifs à la réunion de Stock-
holm ; après le .vole du parli ouvrier, rendu
sur les conseils exprès de M. itenderson, il
n'y avait plus pour M. LloydiGeorge qu'à
rompre avec son- ttiinistrc de l'Instruction
piibligue. M. Heriderson a donc quitté le
ministère.

Ce n'est pas Sànj soucis que M. Lloyd-
George a dû briser avec le chef du parti ou-
vrier. «La présence de M. llenderson dans le
cabinet aidait beaucoup à faire patienter

(le 
prolétariat anglais dans certaines ques-

tions qui causenl quelque mauvais sang au
nwnde ouvrier. Il s'agit d'abord dc la cherté
de la -We et des condilions de travail dans les
ateliers de munitions, conditions qui avaient
clc réglées par iin accord enlre le gouverne-
ment ct les syndicats ouvriers, en 1915 ; or.
1« gouvernement ha pas respecté ce traité el
il a plié lès récalcitrants à ses exigences par
des menaces qui ont fort irrité le prolétariat.
Ensuite , 11 a étendu la conscription aux ou-
vriers , à l'encontre de certaines promesses et
en dépit de violentes protestations ; enfin, il
a heurté les syndicats «n mettant la main-
(i'ecuvre féminine sur le même pied que la
main-d'œuvre masculine, en lésant lea inté-
rêts des ouvriers dans la question du salaire
cl cn professant un respect excessif pour les
bénéfices des fournisseurs dc l'année.

La médiritiori de M. Hehdcrson aidait
grandement le cabinet à apaiser ces griefs ;
6ràce au ministre socialiste, 1 atmosphère ne
s'ikhauîiait pas outre mesure et Von pouvail
espérer qu'aucune déflagration ne se pro-
duirait dans « l'amas dc matières explosi-
ves » au milieu duquel, selon le «not de M,
Lloyd-George, le gouvernement anglais sc
trouve placé.

C'est donc un gros ennui d'avoir dû se sé-
parer d'un si bon paratonnerre. ÎI. Lloyd-
George va chercher, sans doute, à le rempla-
cer; il essayera de diviser le parti ouvrier ,
qui n'est d'ailleurs pas unanime sur la «ques-
tion dé là conférence de Stockholm, ainsi
que le vote l'a montré.

Le cabinet anglais relusera-t-il où accor-
dera-t-il lès passeports pour Stockholm? La
rupture avec M. Bendcrson pourrait faite au-
gurer qu'il les refusera ; cependant, H im-
porte de remarquer que le congrès du parti
ouvrier a décidé de n'attribuer à la confé-
rence socialiste internationale qu'un «caractère
consultatif , .alors que, dans la-pensée de ses
promoteurs , les décisions qui seraient prises
« Stockholm devaient avoir unc vertu im-
perative. Les socialistes français, par exemi
P'e, avaiertt admis le caractère obligatoire des
résolutions. ir ->J$fc**i

Mais nous ne sommes pas encoreà'ia veille
"e la conférence ; il coulera , d'ici au 9 sep-
tembr e, beaucoup d'eau sous le pbnl dc la
Tamise et sous les ponts de là Seine'. Les gou-
^mements de VEoténlc auront le temps d'a-
viser et peut-être réussiront-ils à conjurer
Cc 'te rencontre du prolétariat, dont la pensée
est pour eux un cauchemar.

W .
Une délégation.du Soviet , russe a fait le

tour des .eapilalcs de l'Entente pour prendra
'angue avec les dirigeants socialisles de cha-
3ue pays, au sujel de la conférence de Stock-

holm. A Londres et à Paris, dans les sphères
officielles, on a trbuvé in pclto que les hôtes
russes étaient bien importuns ; mais on n'a
pas osé le leur faire sentir ; au contraire, on
s'est confondit en politesses et ils ont élé l'ob-
jet de l'accueil le plus empressé.

A Rome , le ministre socialiste Bissolati, en
s'acqtiiltant des mêmes cérémonies, a tenu
aux délégués du Soviet tine harangue dont
on peul bicii dire : A bon entendeur, salut.
Il leur a dit en substance : Vous êtes venus
en Italie pour cnquêier sur l'attitude de la dé-
mocratie à l'égard du problème de la paix ;
vous *vez trouvé ici un groupe <d« la démo-
cratie qui veut la paix à tout prix (les socia-
listes de VAvdnli); vous avez entendu la voix
du léninisme italien. Entendez maintettanl la
hôtrë. .. L-i-déssUs, M. Bissolati a défini la
paix que lui et ses âniis rêvaient et pobr l'a-
mour de laquelle ils ont pris les armes ; cette
paix, a-t-il conclu, elle ne peut être conquise
que par la guerre i outrance. C'est l'idée que
personnifie votro Kerensky; je bois a Ke-
rensky.

Il était impossible dé «montrer plus de
froide impertihence. Les délégués pacifistes
du Soviet auront du trouver qite 51. Bisso-
lati les pinçait ,un peu fort.

* *
L'attaque ang laise du 10 août, «ur la face

est-sud-esf du saillant d'Ypres, a été extrê-
mement violente. Les misses d'assaut anglai-
ses se sont avancées sous Un feu d'enfer, à Ira-
vers lc terrain tout cn cratères, avec un cou-
rage stoïque , et ont engagé avec le défenseur
unc lulte corps à corps que les commentaires
qualifient de « sauvage ». Lcs contre-atlâ-
ques allemandes ont été menées avec fougue ;
elles oui obligé les Anglais à céder une partie
du lerrain conquis. Le prix dc cet effort san-
glant a été l'achèvement de la conquête de
-Westhoek.

Les Français ont recouvré le terrain qu'ils
avaient çerd u au noid de Saint-Quentin ct
cn ont gagné au Chemin des Dames, entre
Cerny et Craonne.

En Champagne, danS le massif dc Moron-
villiers, une vive attaque allemande, exécutée
dans l'espoir de ressaisir les précieux obser-
vatoires qui dominent la plaine de Châlons,
na abouti qu'à la prise des traditionnels
« éléments de iraiir.hëes ».

M. dc Seidler, le nouveau président du
Conseil cn Autriche, est . en -pourparlers fré-
quents avec les différents chefs de groupe
du Reichsrath, à l'effet d'obtenir leur adhé-
sion à son programme de gouvernement. Il
leur propose deux modes de formation du
cabinet : appel des chefs de groupes au pou-
voir , avec lesquels collaboreraient un certain
nombre dc ministres pris dans les rangs des
fonctionnaires supérieurs, ou institution d'un
ministère composé principalement de fonc-
tionnaires, daftS lequel entreraient quelques
parlementaires à titre seulement de conseil-
lers' spéciaux;

Les groupes' catholiques ont dlvérséthént
accueilli ces propositions. Celui dés catholi-
ques slovcncs (jougo-slaves), les tchèques-
cléricaux et les catholiques ruthènes se sont
montrés favorables à Un cabinet principale-
ment composé de chefs de groupes politi-
ques. Lc grarfd parti chrétien-social désap-
prouve l'idée d'un pareil ministère, mais né
se montrera pas hostile : à un cabinet fbrmé
sur cette base. Le parti.cdthohque populaire

• de nationalité italienne est dans les mômes
dispositions. Les catholiques du Cltih polo-
nais éoM défavorables a un ministère com-
posé de paHcmeiilaires, ct leur altitude vis-
à-vis d'un cabinet , dé fonctionnaires dépen-
dra de la Ta'çoh'dont. il traitera les affaires de
Galicie.

Le projet d'un ministère de parlementaires
, semble avoir le sort d'être enterré par les par-
lementaires eux-mêmes, tandis que le cabi-

; net provisoire de M. de Seidler, composé ex-
clusivement de fonctionnaires, a donné de

telles preuves d impartialité qu'il agréé à
l'ensemble des députés.

Quant au prbgranine de M. de Seidler —
celui de l'empereur — de réformer là consli-
lulion de l'empire cis.cithan d ans le sens de
l'autonomie nationale des diverses races de
l'Autriche, il a l'appui, plus ou moins pro-
noncé, de tous les groupes catholiques.

Lft eonféreflee de Stockholm

la démission de H. Henderton
Londres, 11 aoûl.

M. llenderson s remis ce matin à M. Lloyd-
George sa démission. lie premier minisire l'a ac-
ceptée.

Londres, 12 aoûl.
Bépondaiit i là lellre de démission dc M. llen-

derson , M. Lloyd-Georjçe lui «prime sa surprise
dc l'allilude qu 'il n adoplée à la conférence Ira-
raillislc , alors qu 'il fixait laissé entendre à ses
coltt-gues etu nliriistère qu 'il C-lait opposé 4 l'en-
voi de délégués «anglais à la conférence de Stock-
holm. Eli ôtilre, M. Lloyd-(ieorj*e reproche à
M. --Ciiderioti de S'ï-tre abstenu de communi-
quer â la conférence travailliste tine information
que le gouvernement anglais avait reçue samedi
malin du gouvernement lusse cl qui démontrait
que l'allilude dil gouvernement russe à l'égard
de Sa conférence de Stockholm était 1res diffé-
rente de ce qu 'on avait supposé. Dans cette com-
munication, lé gouvernement russe informait le
gouvernement anglais que, bien que nc jugeant
pas «possible d'empêcher des délégués russes de
pt_rtlci {-cr à la cJ-iifêrctice de Stockholm, le gou-
vernemenl russe considérait celle conférence
comme une affaire -de parti , dont les décisions
nc lieraient cn aucune façon la liberté d'action
du gouvernemenl.

Les socia l is tes  français
Paris. 12 août.

Les représentants du parti socialiste sc sont
réunis samedi après midi. La déclaration sui-
vante a été adoptée :

Le parti socialiste français nc vient pas â
Stockholm pour y chercher une pais de com-
promis qui laisserait le sort des peuples en
suspens ct à la merci de nouvelles guerres. H
y vient pour dire que le respect du droit des
peuples, le respect des traités et l'engagement de
soumettre dorénavant tous les conflils possibles
ft' la justice des nalions .peuvent seules consti-
tuer une paix acccplàble. Il y rient pour de-
mander à tous les socialistes qu'ils condamnent
les gouvernements responsables dès violations
commises à l'origine de la "guerre, et que , ayant
prononcé ces condamnations, les socialistes
agissent conlre Ses gouvernements pour abroger
la guerre, en saUvanl l'honneur ct la vie «les peu-
ples. Il y vient pour demander que les gouverne-
ments qui s'y refusent encore soient obliges de
faire savoir s'ils sont préls aux restaurations
qiic comporte lc droit des peuples, cl ù déclarer
publiquement s'ils entendent toujours s'armer
de là carte de guerre pour aboutir n la paix. 11
y vient pout dcrtwnder si les socialistes -qui per-
sisteront ù donner leur aide morale et matérielle
aux gouvernements coupables pourront rester
encore membres de l'Internationale, et si l'Inter-
nationale ne reconnailra pas comme siens ceui-
l;\ seuls qui, dénonçant les responsabilités, mon-
trent par là qu'ils sont résolus ù accomplir les
nctes qui donliëroiit la force et la vie ù l'Inter-
nationale, cn même temps qu'ils achemineront
les peuples vers une paix bienfaisante.

Il est nécessaire, pour que hi réunion inter-
nationale puisse produire des effets utiles, que,
préalablement , totilcs les sections se soient pro-
noncées stir le principe suivant : En cas d'agres-
sion belliqueuse tle la part d'une ou de plusieurs
puissances, le prolétariat de la nation ou des
nations atlaquées a droit «à l'aide de tous les
prolétariats dc toutes les nalions belligérantes
ou non, aide qui peut «aller , suivant les possibi-
lités et les circonstances imposées dnns chaque
pays, depuis la simple protestation jusqu'à l'in-
tervention armée conlre les puissances pertur-
batrices de la pais.

Kn dehors de cet accord préalable, une réu-
nion quelconque ne pourrait amenur que des
conversations sans résultat , ou , ce nui serait
pire, des opposilions risquant de rompre : da-
vantage l'unité menacée de l'fhlcrnalionate.

Pas do passeport» américains
Wnshinljlbn, 1? août.

On rejéllera les demandes de" passeports pour
' les délégués à la conférence de Stock holiii.

M. Gompcrs , secrélaire de la Fédération dés
J travailleurs américains , a adressé ait ' socialiste
français Compère-Morel un télégramme disnril

iqiie la F«édération américaine ne sera pas repre-
'sentée i'Qd conférence dc Stockholm.

i LA PRE SSE FRANÇAISE

' Leinihistré de l'intéfiènr ileTrànce a pris un
•arrêté fixant à dix' centimes le prix de vente des
journaux de format courant, qui pourront parai-

Ire, suivant leur superficie, sur quatre pages
sept, six ou cinq jours par semaine.

_ N» ," •

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

La bataille des Flandres
Journée au 10 «août

«Communiqué anglais de sam«ïdi après midi :
Vn violent combat s'esl engagé hier soir (ven-

dredi), pour la possession des importantes posi-
tions enlevées par nous 'hier dans la journée ù
t'est d'Ypres . L'ennemi a dèclanchè six assauti
successifs , qui tous ont été brisés par nos f eux
d'infanterie et d'artillerie. Sous aoons comerué
la totalité de nos positions et nous avons , en ou-
lre, réalisé une nouvelle avance vers la roule
Ypres-Meniu.

* * *
«Communiqué allemand de samedi :
Les attaques anglaises d'hier matin (vendredi)

èldieid menées par plusieurs divisions. L'enne-
mi s'Oùança sur dn JrOnt. de plus de huit kilo-
mètres de largeur , enlre Prezenberg et llollcbcke.
Malgré les forts e f f ec t i f s  engagés, U n'a obtenu
aucun succès. Il est vrai cmc, au début , les va-
gues d'assaut profondes de I ennemi réussirent
sur plusieurs poinls à pénétrer dans notre ligne
de combat, mais l'adversaire en fu i  de nouveau
chassé par une rapide contre-attaque de nos ren-
forts.  Vers Westhoek, j l  ne se relira qu'aprèi
un combat long et acharné.

Le soir , le duel d'artillerie atteignit de nou-
veau une grande violence dans le secteur du lit-
toral et entre Mcrkcm et .Warneton.

Journée da 11 «août
«Communiqué français de samedi soir, 11 h.
En Belgique, la lulte d'artillerie s'est main

lenue très oive au cours de la journée.
• » • _ .,. .

Communiqué anglais de samedi soir, Q h. :
Vne nouvelle attaque effectuée ce matin con-

tre les positions récemment conquises -par nout
au nord de la route Ypres-Menin, nous a obligés
par suile du violent combat, à recaler légère-
ment noire ligne du bois de Glencorse.

yous avons réalise une avance sur la rive
droite du Sleenbecke, sur la voie ferrée Ypres-
Stadeel ; 124 prisonniers sont tombés entre nos
mains. t _. •• •:•

Communiqué allemand dc samedi soir :
Aucun événement important ù signaler dans

les combats livrés dans le secteur des Flandres.

Communiqué français d'hier dimanche, 3 h. :
En Belgique, actions d'artillerie au nord dc

Bixschoote ; aucune action d 'infanterie.

• • •
Communiqué anglais d'hier dimanche , 3 h. :
Le temps demeure pluvieux: el orageux.
L 'n combat a eu .lieu celte nuil pour la pos-

session d'un entonnoir à l'est dc Givenchy-lès
La Bassée. Sos troupes sc sont établies sur le
rebord dc l'entonnoir et ont repoussé une con-
tre-attaque.

Grande activité de (artillerie ennemie ta nuil
dernière, ù l'est et au nord d'Ypres.

Jotum an 12 tout
Communiqué allemand d'hier dimanche :
Après les attaques' dé la matinée d'hier, le

duel d'artillerie a diminué d'inlemilé tlans les
Flandres. Vers le soir seulement , il â dc nou-
veau augmente de violence sur de larges sec-
leurs ct il est resté vif pendant la nuil.

Ce màiiii, après une heure ae feu  en ra/alc,
dc for t s  détachements de reconnaissance enne-
mis onl attaqué sur de nombreux poinls du
Iront ; ils onl éié partout repousses. Au nord de
llof.e _ iC-.-e, les Ang lais ont lancé à l'assaut plu-
sieurs régiments ; ces forces n'ont pas cu plus
de succès cl ont dû battre ' en retraite en subis-
sant de lourdes perles.. ,

• * +
Communiqué français d'hier dimanche , 11 h.

clu soir :
/tu/duri/Tiul, lit lutté d'artillerie a élé par mo-

ments assez violente en Belg ique.

* * *
Cotnmunique anglais d 'hîoi dimanche, 8 h. 40

du soir : . . . .
} Le nombre des prisonniers fails  par nous au
¦ cours de l'allaque exécutée avec succès, le . 10
aoûl , el des opérations qui ont suivi, s'élève «

c .15-1, dont S officiers. Ces c h i f f r e s  englobent ceux
iqui ont élé précédemment publiés.

Six emions sont également tombés en mis
|> mains. *.. , '

* » *.
n Communiqué allemand di» 12 .août , soir. :
j Dans les Flandres, f e u  d 'artillerie d'intensité
ivariable.

I h ' l M O Ï i t l
Berlin, 12 août.

• (Wol f f . )  — La Giizètfe de Westminster pré-
tend que les i>crtes des Allemands ea Flandre

atteignent, d'après une estimation modérée, un
demi^niHion d'hommes. Ce chiffre est de pure
invention.; il dépasse te total des troupes que
nous avons engagées.

Entre la Scarpe et la Somme
Joantte da 10 août

«Communiqué français dc samedi, 3 heures :
Ait nord de Saint-Quentin, nous avons f éalité

un progrès sensible doits kt région de Payel et
avons rejelé {"ennemi de ta plus g f p n d t  fpuiie
des éléments où il avait pris pied pendant la nuil
du 0 au 10. S'ofis avons jait une quinzaine de
prisonniers.

*• .
"•'

¦

Communiqué allemand de samedi :
.lu. nord de $aint-Quentin, les Françpiŝ onl

attaqué à plusieurs rcprtàp s  les tranchées. detu-
p é e s - p a r  nous vers Faget

^
qui ont lo.utes élé

maintenues en notre possession, ù l'exception
d'un petit élément.

Journée da 11 août
«Communiqué français de samedi-soir. Il h. :
Au nord de Saint-Quentin, une tentative nou-

velle des A llemands sur nos p ositions à l'est de
Faijel a élé arrêtée liel p a r  notre feu.

• « *
Communiqué français d'hier dimanche, 3 h. :
A resl de Fagel, nos trempes onl reconquis en-

tièrement les élémenfj de tranchées enlevés p a r
les Allemands dans la nuit tlu 9 au' 10 ; nous
avons [ail une vingtaine de prisonniers aa cours
de celte action.

* * * . - , •
«Communiqué allemand d'hier dimanche :
Défitis le canal dc la Bassée jusque sur la rive

sud de la Scarpe et au nord-on'vst de Saint-Quen-
tin, Vaclivilé de feu  a augmenté temporairement.
Pendant ce temps plusieurs combats te sont pro-
duits entre les premières lignes.

SUP l'Aisne et en Champagne
Journée dn 10 août

Communiqué français de samedi, -3 heures :
Au sud d'Aillcs, une attaque brillamment

conduite nous a rendus mailres d'une impor-
tante tranchée, solidement lenue par l'ennemi.
Sos troupes ont résisté à plusieurs contre-atta-
ques et onl conservé leurs nouvelles posilions.
Sous avons fail  une dizaine de prisonniers.

En Champagne, après une préparation d'artil-
lerie étendue sur un Iront de trois kilomètres,
Us Allemands onl .lancé simultanément plusieurs
attaques dans la région du mont Cornillet.

A Test et à l' ouest de ce mont, nos feux ont
arrêté net les vagues d'assaut ennemies, qui ont
subi de lourdes perles. . -..

Au nord du mont Cornillet , l'ennemi a réussi
ù pénétrer dans nos lignes m 'ancêes , mais un
énergique retour d'of/ensioe nous 0 rendu le
terrain perdu, ù l'exception d'une cinquantaine
dc mètres, encore occupés par les Allemands:

* «* «
Communiqué allemand de samedi :
Sur le Chenùn-dcs-Damcs, des combats d' in-

fanterie locaux se sont déroulés vers la ferme
de la Hog ère, sans amener de changement dans
la situation. L'ennemi a Itnlé, ver» Cerny, dt
pénétrer dans notre position, sans prêparatior,
l>articulière cle l'artillerie : une rapide contre-at-
taque des ocupanls de notre tranchée l'a re-
poussé.

A ilont.Haul, dans la Champagne occidentale,
les détachements d' an régiment de llcssc-Sassau
ont enlevé aux Français d'importants cléments
de tranchées qui ont été maintenus conlre dt
for tes  tentatives ennemies pour les reprendre
Sous u avons fait  un qrand nombre de prison
mers

Journée Sa 11 août
Communiqué français de samedi soir, 11 h. :
En Champagne, l'activité des deux artilleries

s 'esl un peu ralentie dans la . région des monts.
- Là nait dernière , en piême temps qu'ils atta-

quaient sans succès dans le secteur de Cornillet ,
les Allemands ont essayé deux fois d'attaquer
nos tranchées du Îlonl-Haul. Les assaillants,
pris sdus nos f e u x , ont dû refluer vers leurs tran-
chées de départ. D'aulres assauts sur ic Mont-
Blond ont subi le mcnie sort.

* * *
Communiqué français d'hier dimanche, 3 h. ;
Sur l'Aisne, dans le secteur dc la ferme

• Motsy-Moitlin de f x t f f a u x, nos reconnaissances
ont ef fectué plusl-curs inctersions dans les lignes
ennemies et ont ramené drs prisonniers. Au sud
d'Aillés, les Allemands ont renouvelé frtrVs len-

<talivcs sur les Imnc/iéBs <{ite nous wons .conqui-
ses hier ; deux allcHiitcs, dont urtc très piolehtc,

mil! (té rcpoussèes oi>ec (tes pertes sérieuses pour
•rehnemi; nos trd.upcs ont muintenu triples leurs
posilions el ont réalisé de nouveaux progrès ' au
cours dc la nuil.

- En Champagne el sur 1rs tlçux rinps de h
¦Meuse , lulle d'arltllark assvr vive; nous avons
arrêté à (ouest d'Avocourt un coap de main en-
nemi. * : '

• • «
Communiqué allemand d'hier dimanche :
Sur le front  de l'Aisne, dans la Chênipagne

occidentale et sttr les deux rives de ta Meuse, les



deax artilleries ie sont combattîtes plas vivement
qite.ces derniers temps. Près de cWny-en-/_oon-
nois, dans la soirée, des altacfues françaises ont
échoué avec de grandes pertes pour l'ennemi.
Au monl Cornillet, des détachements de grena-
diers ennemis ont été repoussés devant tes posi-
tions que nous avons conquises.

Journée da 12 août
Communiqué français d'hier soir dimanche,

11 heures :
Aujourd'hui, la lutle d'artillerie a élé, par mo-

ments, assez violente dans le seclevir de Hurle-
bise. Les Allemands ont dirigé tics tirs d 'f tftllle-
rie dis/ ifirsés sur toute la ville de Iteims. Deux
civils ont été tués cl un blessé.

Bombardement do ïrancfort
Parts, 12 août.

Communiqué :
Ea représaille des bombardements allemands

sur Sancg et sur la rég ion nord de Paris, deux
avions, pilotés pdr  le lieutenant Mescrgttes ct le
sous-lleutenant Bdaumont, ont bombardé samedi
Francforl-sur-le-.Mein. Lcs deux appareils sont
rentrés indemnes.

FSOMT aUBBE
Vienne, lî aoûl.

Communiqué officiel :
Au nord-ouest de Focsnni. nos allies onl con-

tinué à irefouler les Russes et les Roumains ; tou-
tes les tentatives de l'aditersaire p o u r  dégager ce
front p a r  des attaques en masses ont échoué
avec dt lourdes pfites pour l'ennemi. Dant ta
région de l'Oilos, l'ennemi a également attaqué
avec des forces impattantes. Dans certains
points il a opéré jusqu'à 12 assauts successifs
qui se sont tous brisés devant nos lignes. Le ré-
giment d'infanterie de honwrds S" 18, de So-
prosn, s'est particulièrement distingué. A
Ocna, notre offensive continue à progresser heu-
reusement. Sous avons occupé Grozesci et Sla-
nic. Sos troupes venant du nord s'apjirochcnt dc
la vallée du Ttotus.

En Bukovine, plusieurs poussées russes con-
tre nos posilions de hauteurs onl échoué.

• • •
Berlin, 12 août.

Groupe du maréchal Mackensen : Les com-
bats au na\rd de Focsani continuent. Entre le Se-
reth et la voie ferrée allant vess Adjudul-Sou,
les Russo-Roumains ont attaqué hier encore nos
lignes avet des f d r a e s  impartantes. Sous n'avons
pas perdu un pouce de terrain. A l'ouest du che-
min de fer , l'ennemi a été refoulé vers le nord
el le nord-ouest par des attaques vigdOreuses dc
Iroupes allemandes et il a subi les pertes les plui
sanglantes dans de naines contre-altaques.

Depuis le 6 août, nous avons fa i t  prisonnier»
sur ce champ de liatalllc plus de 130 officiers et
de 6650 hommes et nous avons capturé 18 ca-
nons et 61 mitrailleuses.

Depuis le Sereth jusqu 'au Danube, l'activité
de f e u  a été beaucoup plus considérable qae U
jour précédent.

La guerre sur mer

La question des navires-hôpitaux
«Les journaux espagnols annoncent que PAlic

magne propose dc nc plus torp iller les navires
hôpitaux , à la condilion qu 'il y ait à bord des
officiers espagnols garantissant que ces navires
ne transportent que des blessés et du personnel
sanitaire.

Benforts Japonais
L'attaché navail japonais à Londres annonce

que dc nouveaux bàlimenls japonais se sont
jojnls aux forces navales des Alliés en Europe.

Les torpillages
Berlin, 12 août.

(Officiel.) — Nos sous-marins onl détruit dc
nouveau ' dans l'Océan Atlantique ct dans la
Manche 23,000 tonnes brutes. Ils onl coulé entre
aui res 'les vapeurs anglais armés Zermatt. de
3767 tonnes, et Purlcy, de 6500 tonnes, chargés
dc charbon. un vapeur armé inconnu cl un au-
tre vapeur escorté par qualre conlre-lorpilleurs.

00 FtutUtton dt la hlBERTË

La guerre souterraine
par la oap.ta.lne D A.NS1T

, .,1 ." (X/enfenanf-colonef Drtanfj

Cependant le vieillard maintenant agitait la
tête : son corps , manifestement immobilisé ,
n 'avait plus un mouvement, mais toute sa phy-
sionomie exprimait si bien lc désir d'entendre
encore la voix qui venait de le galvaniser, que
le .général reprit :

— Parlez, parlez à votre grand-père, il vous
entend... oui... tranquillisez-vous, c'est nne sim-
ple faiblesse due ù l'émolion ; le médecin est
prés de lui , qui lui défend dc parler : mais vous
pouvez le charger de vos affections pour tous
les vôtres.» D'ailleurs , vous allez le voir, la cor-
vée est parlie pour, vous délivrer.., courage I

-Quand oette émouvante communication prit
fin , le général se pencha vers Je vieil officier qui,
la figure extasiée, semblait reprendre peu à peu
l'usage de «la parole.
— Ah ! mon général., je ne rôve pas, dites î
— Mais non , mon vieux camarade, c'est bien

lui , votre petit-fils que vous avez entendu : et
c'esl lui que vous allez revoir...

— Jc pourrai... jc pourrai parlir... avec lui.
— Mais certainement , je vous ferai recon-

duire à Vaux tous deux , dès qu 'il sera lk.
— «Alors... je pourrai mourir après !...

* * *
Il fallut travailler d'arrache-pied tout le res-

Les cheminots espagnols
Madrid , 11 août.

La tranquillité a régné toute la nuit dans les
gares de Madrid. Quelques arrestations ont été
opérées , on a distribué des pamphlets. Lcs trains
sonl arrivés et partis de Madrid ovec quelque
relard. Sur le réseau du nord, la circulation est
normale. Les trains de marchandises sonl sus-
pendus. La compagnie assure que le mouvement
échouera si clle dispose du 50 % du personnel
Ln province, la Iranquitlité est absolue.

Madrid, 12 apûL
Sur le réseau du Nord , le service continue

avec unc certaine régularité. A Valladolid, des
groupes d'ouvriers onl été dispersés «par la po-
lice. Quelques manifestants ont été contusion-
nés. A Bilbao, unc certaine effervescence o élé
constatée, «notamment ù «Miranda. Toutes los pré-
cautions ont élé prises. A «Léon, la force armée
a refoulé les grévistes qui manifestaient l'inten-
tion dc pénétrer dans la gare.

Le nouveau régime rosse

Lo commandement sup ér ieur
Le commandant du front sud-ouest , le géné-

ral Walonief , esl nommé commandant du Iront
ouest. Le général Dinikinc, ancien chef d'élal-
inajor du généralissime, el «n dernier lieu com-
mandant du fronl ouest, est nommé comman-
dant du front sud-ouest.

Le Congrès national do Moscou aura liea
La réunion d'une assemblée nationale extra-

ordinaire à Moscou a été décidée cn principe par
le gouvernement.

La Constituante
Petrograd, 12 août.

Le Conseil de l'alliance générale des Iroupes
cosaques a demandé à M. Kerensky le renvoi de
1'élcclion de l'assemblée constituante à janvier
1918, alléguant l'énervement de la population
par la longue désorganisation du pouvoir et la
présence au front du tiers de la population co-
saque.

Lénine serait à Petrograd
Petrograd , 12 août.

Un congrès des maximalisles (socialistes anar-
chisles), se tient depuis trois jours, sans que
des communiqués soient fails à la presse ; tou-
tefois, on sait que l'on a lu un rapport de Lénine
ct l'on croit que Lénine cl Zinovieff sont cachés
à Petrograd.

IL Y A OK AN

13 aoûl me
A Verdun, les Français progressent entre

Fleury et le fort dc Souvillc.
En Galicie, au nord du Dniester, les Russcnt

occupent Podhaicé ct Mariampol.
En Egypte, les Turcs sont refoulés à 80 km.

du canal de Suez. 3500 prisonniers.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Chez les Capucins
On nous écrit de Lugano, le 4«1 i
ILe V. Hyacinthe. «Anlonini , dc Lugaggia , de la

province tessinoise des Capuc'ms, depuis trois ans
étudiant il Rome, à-l'Université grégorienne, en est
revenu oes jours-oi avec le dipIAmc de «docteur en
tUé<vU>g've. C«st, croyo-as-nous, le premier Copuci.,
tessinois qui couronne ses éludes par cette dignité
académique.

Nécrologie
M. Prat de la'Riba

On annonce U mort dc «M. Prat de ta Hiba, pré-
sident «le Ja « Oipulacion provincial n dc iBarecTonc
(sorte «de grand Conseil). Le «défunt fut un nationa-
liste convaincu : il était , pour ainsi dire, l'âme du
mouvement séparatiste catalan. Son livre La na-
tion catalane eut .beaucoup de succès. La Catalogne
perd en lui un dc ses plus autorisés défenseurs. Pral
de la Riba était un catholique nrit'wuant. B.

tant dc la journée pour dégager le sergent Tri-
boul .

Mais unc heureuse surprise attendait l'adju-
dant Mustang au début du travail.

A l'arrivée dans le passage, lorsque -la grille
fui ïoTtée, tout cuirassé qu'il tûl , il éprouva une
violente émotion cn découvrant, au milieu des
morts et des blessés qui étaient là depuis la
veille, le corps presque inanimé du caporal
Bernard ; car il avait pour cc gradé, modèle de
discipline silencieuse, une estime qui s'élait
transformée en un véritable attachement.

Et sa joie fut grande en apprenant que , seul,
l'excè." de fatigue et d'émotion , joint au froid
intense de la dernière nuit , étail cause de cet
état de débilité inquiétante. On ne découvrait ,
en effet, sur lui , aucune-blessure sérieuse.

«Transporté à l'ambulance du secteur et ra-
nimé sans difficultés, Bernard voulut, aussitôt
sur pied , aller se joindre à ses camarades, pour
concourir au sauvetage du sergent, dont on lui
avait appris la silualion critique. ' '

Ce fut aux indications de Marquot que l'on
dut dc pouvoir arriver jusqu 'à la casemate de
l'officier allemand où Jacques attendait : car. si
on eût essayé de l'atteindre directement cn sc
guidant sur sa voix, qu'on entendait nettement,
un déblaiement énorme eût été nécessaire.

«En se glissant , nu contraire , jusqu'au dépftt
de projectiles par un étroit couloir qu 'il se
fraya lui-même cn trois heures de travail , le co-
losse parvint à cette première casemate qu 'une
corvée vida rapidement de ses «boites à mitraille ;
puis le mur de irefend séparant ce dépôt de la
casemate des sous-officiers demeurée à peu près
intacte fut percé, el enfin, par unc brèche dan»
le deuxième mur de refend , on atteignit , non

Confédération
—o—

La chasse en 1917
Le Conseil fédéral a pris , en date du 10 cou-

rant, un arrèlé réglant l'exercice de la chasse
cn 1917. La délimitation des territoires où la
rtmsse est intortfilo, correspond à peu près ù
celle de l'année dertùore r cependant les réserves
du Val de MOnstér, de l'Engadine et ;du Spliigen
ont été quelque'!>eù' réduites. L'interdiction de
chasse a élé élcndùe, par feonlre , aux terrains
fortifiés donl le commandant défend l'accès.

Il n'a pu être tenu ' compte, très souvent, des
vœux émis par le* 'chasscuts. Lcs intérêts «mili-
taires du pays ont primé tous les autres , dam
l'établissement de 'l'arrêté.'- ":

On peut constater, loulofôis , qu 'on a fail aux
chasseurs toutes les concessions possibles : ci-
tons, cn effet , lit nouvelle disposition, en vertu
dc laquelle les commandants des fortifications ,
des forls ct des divisions sont autorisés ù per-
mettre aux citoyens suisses en possession d'un
permis, de chasser certains jours déterminés en
dehors du domaine des troupes dc garde dc
fronlière cl du terriloire spécial des lieux for-
liliés. Ils déUvrcnt. à cet effel , «ne lésU.n_at_o__
particulière. -L'état-major « est déclaré prêt à
appliquer cetle disposition dans une mesure
aussi large que possible.

iLes gardes champêtres sont aussi autorisés ù
porter une arme .à feu lorsqu 'ils exercent la sur-
veillance dans un territoire où la chasse est in-
terdite.

La Suisse et la guerre
Un rappel à la dignité

il* médecin en chef de l'armée fait publier
l'avis suivant :

-A plusieurs reprises, ces «derniers .temps, des
convois d'internés et des internés isolés ont été
injuriés. Insulter ces sefldats , qui n'ont fait que
leur devoir , est d'une haute inconvenance. Par
des actes semblables, le Suisse fait du tort ù son
pays et l'étranger abuse singulièrement de l'hos-
p italité qui lui est accordée. Nous croyons pou-
voir complcr sur la dignité ct le bon sens du
peuple suisse pour nc pas se livrer A des mani-
festations de ce genre et , à l'occasion, pour les
empêcher.

Le médecin de l'armée : Colonel Hauser.

La frontière lr.-_ n c o - s u i . so fermée
La frontière française est complètement fer

niée depuis samedi à minuit.

ARMEE SUISSE

L'aflaire de Benken
¦Rappelons en «trois mots l'affaire qui cause

le «renvoi devant la justice militaire du capitaine
d'escadiuii Hiïrlimann, responsable de la mort
des deux automobilistes de Benken :

«Dans la nuit du 2 au 3 juillet, le poste de dra-
gons dc Benken (Schaffliouse) vit arriver il
loule vitesse oiîe grande automobile par la
route Wintertiiour-Schaffhouse. L'heure insolite
et l'allure du véhicule donnèrent des soupçons ;
la région frontière ¦ est infestée de contre-
bandiers , sans parler de l'attentat mystérieux
conlre les usines de Rheinfelden, dans lequel
une automobile «nocturne avait joué un Tôle.
Lc poste essaya de barrer Ja route û l'automo-
bile, en faisant signe au conducteur de stopper.
Mais celui-ci continua sa «course. On «ne douta
plus qu 'il ne s'agît d'une aventure suspecte ; lc
poste tira. Une vingtaine de balles attei gnirent
la voilure , qui sortit de la «Toute et alla s'arrêler
dans un champ. On y trouva deux hommes .
qui étaient morls ; le chauffeur avait été tué
d'une balle dans la tête ; le passager, d'un coup
de feu dans la nuque. C'étaient Je directeur de
la succursale schaffhousoise d'une entreprise
zuricoise d'aulolaxis ,. M. Grùnzweig, un Autri-
chien réîractaire, et ic cbauîfcur Schmid. Tous
deux étaient mariés ; M. Grûnzwcig avait un
enfant, Schmid, Irois."

L'enquête a établi qu'il s'agissait du voyage le

sans ôlre obligé à d'extrêmes précautions, le
poinl où Jacques , courbé cn deux depuis vingt-
deux heures , nc se soutenait contre l'cvanouisse-
meat que grâce au réconfort apporté par le té-
léphone.

L'horreur de sa situation élail encore accrue
par la présence du cadavre du sergent Rem-
teaux écrasé ù scs côtés et dont la mort remon-
tait à vingt-quatre heures.

Trois jours auparavant, le pauvre sergent , cn
prévision dc l'assaut final , avail donné rendez-
vous à son camarade du génie là-haut I

lil quand il avait enlendu Jacques interpréter
cc dernier terme dans -(e sens que Jui donnent
les croyants, lui parler ' d'une rencontre dans
l'autre vie, il s'élail récrié :

« Lù-hant > , c'était le sommet du forl , c'étail
lc parapet cnnein_ *'6i* l'on plante le drapeau I
.- . M s'élail trompé- > «lil-baut, c'était bien le ren-
dez-vous suprême dont on .«ne revient pas I

Et il s'y élait «trouvé seul,I -
Enfin , on put dSgagcrU'unc des deux pierres

qui J muraient Jacques Tribout tout en le pré-
servant-ot il fut attiré, riMS; tous les ménage-
ments possibles, dans la «casemate des sous-offi-
ciers.

Là, l'émolion le terrassa : il ferma les yeux
ol s'évanouit.

Quand il en sorlil , sous l'influence de révul-
sifs énergiques, Bernard d'un côlé et Marquot
dc l'aulre , attendaient qu 'il Touvrit les yeux, et
ce fut un spectacle impressionnant que celui de
l'ancien révolté, une larme au coin des pau-
p ières, répétant :

— Ah ! sergent , si vous saviez... si vous sa-
viez... j'en ai eu un trac, bon sang, dc ne pas

plus Innocent "dû momie. Ces voyageurs ont «ru
le tort de me pas stopper, sur les injonctions du
poste de Benken ; niais lé posle avait d'autres
.noya» tVarrfcteT le véhicule que de faire Jeu ;
un char mis en travers de la route aurait suffi
On n'y a pas pensé et on a exécuté inintelli gent,
ment la consigne de «tirer après sommation.

Mise sar pied
•Pour le service de relève de seplembre, la di-

reclion supérieure des dépôts dc.chevaux a mis
sur pied pour le 3 septembre 1917, il 10 heures
du matin , par l'intermédiaire des départements
militaires cantonaux, un certain nombre d'uni-
tés, entre autres : cavalerie dc landslurm , déta-
chement de Genève, ù Genève ; dépôt dc che-
vaux 7, à Zoug; train dc landsturm, compagnie
11 de Friboarg, à Fribourg ; dépôt de chevaux
15. à Sion.

FAITS DIVERS J-
SUISSE

Va abus Irop fréquent
Une contravention a élé dressée conlre un bouclier

de Genève qui avait chargé un apprenti . 4gé «le
lt *tis ct ikiml. de transynirter dans une hotte, des
abattoirs â Ja d>oucheTic, -nn veau pesant 70 Julos en-
viron. 1* Jeune garçon, succombant sous cc ipoiils
énorme pour lui , «'«était affaissé en chemin et avail
iM recevoir dos soins.

€chos de parf out
LA PASSION DES PARFUMS

I_cs parfumeurs français ne sont pas demeurés
indifférents à la chute de l'empereur iNicolas, car
l'impér-atrice Aleiandra était pour eux une «cliente
sérieuse. «Bile leur achetait, en effel, bon an mal an ,
pour au moins cinquante mille Irancs de marchan-
dises.

Bon eau de toilette provenait de Grasse ; elle était
fabriquée «avec des -violettes Id'iime espèce particu-
lière à très grandes feuilles , dont «la culture et la
cueillette occupaient une centaine de femmes el
d'enfanls.

Suivant les ordres formels de Sa «Majesté, * ces
fleurs ne .devaient être cueillies qu'entre cir>q et
s-spt l<eu_«_i du soir , parce que c'était le mo«o_e_-t de
la journée où «leur parfum atteignait son plein dé-
veloppement ». .

L'eau fabriquée avec oes «violettes n'était mise cn
service qu'après aivoir été soumise â une analyse
minutieuse ilu pharmacien de On cour , qui était tenu
de jj oindre «à chacune des bonbonnes examinées une
fiche de contrôle.

Chaque jour , la tsarine faisait vaporiser dan» ses
appartemenli — y compris les, antichambres —
quelques flacons de ses essences préférées, tontes
d'origine française, parmi Jcsquelles figuraient la
jonquille, la tubéreuse. De lilas , le jasmin, le nar-
cisse ct la violette.Manche. .... . •

Los deux seules espèces, de .savon dont J'impéra-
Irioe faisait «usage, et dins la composition desquels
n 'entraient (que des produits français, élaient fabri-
qués ô Pélrograd, t suivant unc formule qui étail
un secret d'Etat ».

MOT DE LA Fllt
On chasseur lit dans son journal que la contrée

est sillonnée ipar des bandes de canards.
— Quelle erreur , s'écric-t-it, oc n'est pas par ban-

des qu 'arrivent -les canards , c'est sous bande.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Gliccur mille dc Saint-Nicolas. — Ce soir , lundi

ù 8 Ys b„ .répétilion au local.
t GcC-lia » , chœur .mixte dc Saint-Jean. — Ce soir

lundi , à 8 Yt h., -répétition «pour Mssomplion,

Calendrier
MlAIiiIH M IAOUT

Vigile de l ' A s s o m p t i o n
- - - * * Jeûne el abstinence

Jour de -préparation à bien sanctifier la grande
fêle de «Marie, la «Reine du Ciel et de ,1a 4errc.

vous revoir. Enfin vous voilà 1... Jc nc donne
rais pas ma place au général cn clief 1

l'uis ce fut Mirrel, qui -arriva débarbouillé,
mais la peau encore tuméfiée et criblée dc
points noirs qui élaient des grains de poudre , si
joyeux -qu'il plcurail et riail à la fois.

Et, pendant un instant , les qualre llobinsons
souterrains de nouvi.au réunis s'élrcignircnl
comme des parents qui se «retrouvent oprès unc
longue absence.

— Et grand-père ? Vile, parlons... je vous en
prie !

«Une civière était lia : Jacques y fut ôlcndu ct ,
comme une fois «hors .du passage dc la capon-
nière Jcs porteurs conduits par Mustang sc dis-
posaient à monter l'escalier qui conduisait au
sommet du «retranchement d'infanlcrie çt & ga-
gner , «par conséquent , Jcs. lignes françaises à ciel
ouvert , Jacques supplia qu'on le flt passer par
les souterrains;

«D'ailleurs, il se sentait maintenant la force-rie
marcher ct «Marquot , au «besoin, le soutiendrait.
„ «Il fut fait suivant-son désir. . , _ . '* i

: El ce fut un.pèlerinage que tous qualre refi-
jenl , le cœur gonflé d'émotion , en s'arrêtant . el
en se montrant certains coins obscurs où leur vie
avait ténu à quelques atomes'd'oxygène, cn se
Tappclant leurs désespoirs, ilcurs affolements, ct
aussi leur acharnement à vivre.

Quand il eut passé le boyau qui contournait
la niasse dc pierre et d'nrglle dans laquelle était
incrusté le malheureux Viriot, Jacques Tribout
dut s'asseoir les jambes flageolantes. ' :

Puis la pensée du grand-père qui -l'allendait
le remit si|r pied, el cc Jui en affermissant sa
démarche, mais pâle comme un ressuscité, qu'il

FRIBOURG
Lo cinquâittofiBiro

de l 'Association ' de gymnastique

. - ,  .. ,. La matinée
Oue de fronlssoucicux , samedi soir, ù la dernii.

re séamx'.du.coinité d'organisation du crnquaiii(.
nuire de notre Association de gymnastique I \\
li 'n-r matin -encore, quand les premiers trains d;
Itomont et.dejMorat nous amcuèrent les gjin.
nastes du pays,d'en haul ct du Moratois abri-
tant sous de-funèbres parapluies leur uniform,
blanc, tout .paraissait irrémédiablement cou-
promis. Il fallut l'entrée en scène de quelquo
anciens au solide optimisme ct fort au courant
des caprice* du temps, pour amener la féaclioj
nécessaire «t .-remonter lc moral, cn annonça»!
la «montée ilu baromètre. Le fait est que le cie
maussade ' so-Rasséréna peu après l ' i i i - i iu - i -  .;
joyeux gyms ,«laviacois.

Aussi en . i m « - - n DU S pas mal, parmi ces bravo
jeunes gens, Jjqui prierait de bon cœur ù l'offir,
dc 9 «heures, JUI Collège, où ils élaient spéciale.
ment conviés,,,ta Freiburgia tout entière donm
l'exemple et,-occupait la place d'honneur, «
clueur de l'église. D'autres sortions étaient dau
la nef ou (Ians Jcs tribunes.

Cetle première pensée donnée au Dispensales
de la force physique aussi bien que des verts
morales , les - gymnastes prirent possession de t
cour du Collège, que les autorités dc cet établij
tentent avaient, avec plaisir, mise à la dispos
lion de- l'association «jubilaire. <Jrû«ce ù cc pri
cieux «concours et «à l'entr'aide des divers con;
tés, un  bri emplacement d'exercice avait i
araé«nagé, av.w; tous les engins lequis, et Ses tu
leurs nationales jetaient leur note claire
obaudn sur Irjs vieux murs dp. Saint-Michel. 1.
concours pouyaicnt commencer.

Durant six quarts d'heure, les empracemen
oii l'on.courte où l'on saute, où l'on jette
pierre,.où 1,'orç grimpe, le «reck , le chcval-arçoi
les barres parallèles virent se succéder plus l
200 jouteurs , qui firent preuve de Jeur en«i
rance, de.leur. force ou de leur adresse, sous i
regards observateurs des jurys. Pas un mouv
ment n'échappe à l'attention des experts, qui m
tent , délibèrent, fixent la moyenne des coi
currenls, :avec tout le sérieux «que devait men
Platon dans l'enseignement de l'athlétisme.

Dès la première heure, un groupe compact .
spectateurs-snivent de près certains concoœ
individuels- .«spéciaux. Parmi eux, on sc monti
les deux.;«délégués du Conseil d'Etat, MM. De
chenaux/ et .Savoy, qui tiendront jusqu'au boi
fidèle compagnie aux gymnastes, leur donzoï
les premiers , l'exemple «de la discipline el i
l ' ol i-oi - vu i i i i i i  il» programme. «Aussi bien la dise
plinc, -une-discipline sans raideur ct joycu
ment 9.çcçpt£eL marqua-t-elle tous les aclej d
celle journée palriotique et sportive.; ¦

La répétition générale des exercices d'ensn
ble, avec le concours dc la musique dc Laa
wehr, do»na,.la mesure dc celte discipline et
h - j i n i i ' u r  J'I '* :> fo is  au «chef de la «manœuvi
M. Franz l i d - i s i - l i i i u i i u i . aux moniteurs , a
gymnastes.cl ,aux musiciens.

i.o dîner
Quelques «minuies avant «midi, la place de fc

sc vidait , él les blanches cohortes «gagnaient l
hôtels qui leur avaient été désignés comme qut
tiers. C'esl ait comité des subsistances, prési;
par M. Louis SÎucky, qu'était dévolue la tàcliei
satisfaire ' et lés' restaurateurs ct leurs hôtes. G
Téussit parfaitement.

Lcs organisateurs dc la journée ct les imili
officiels âlnèrCnt ù l'Hôtel du Faucon. Ils firc
largement'hdiincur au substantiel repas, an»
des mcilletirs crus offerts par l'Etal ct la ï*
M. Fernand .Claraz, président dc l'Associai»:
cantonale , JJ -.-ail il sa droile les délégués du g»t
iierncment, MM. «Deschenaux ct Savoy, ct à s
gauche, les représenlanls du «Conseil commun:
dc Fribourg, jMM. Brulhart ct Folly. En face i
lui , 'M. Ic professeur «Léon Galley, anrien près
dent canlprçal.

Au dessçrl,. trois brefs discours furcnl pr
nooeés. M. Cliiraz releva, Ue premier, la signif

fil sop entrée ., dans la casemate du Majora
tranchée.

«Les grands chefs qu ' il y aperçut loul d'ato-
l'intimidèrent ct il s'arrêta , hésitant , au seuil *
la porle, obligé dc s'appuyer pour nc pas tom-
ber. .

Mais le général dc Maud'huy l'alla premln
par la main |eî le conduisant au pied du lit :

— Mon ancien et vieux camiaradc... voici vi-
tre petit-fils.... le sous-lieutenant Tribout... vou'
cntendçz.' soiis-liculenanl ; je demande sa nomi-
nation à tilre définitif au Généralissime par té-
légramme .aujourd'hui môme.

(A suivre.)

Publications nouvelles

Les massacres arméniens, par Arnold J. Toynb«
.Une brocuçe £ «I fr. Librairie Payot et Ci0. '-aî

sauné et PaTiS(.

. Voici un «petit liivre documentaire sur les mas,r

eros ct les-liorrcgirs sans nom dont le peuple •""w'
•nien a élé .ivictvine. depuis la guerre. Urne prèîar* *
Lord Bryce„de «généreux écrivain bien connu, V"'
sente ce récit , .d'une façon parfaitement «îaire *
conclut : iLes;.trois quarts de la population af»'''
nienive. ont *!£•• «détruits, ot cela non par la m|lrt
seule, mais *u. yplieu des pires tourments qui a*"1

jamais clé in««atés par *es hommes. L'«_bominalW
dc ces torlttfcs «çsl icllo que nul étro pensant aunii>n «l '
ne devrait oublier un seul jour que oes choses t»
pu se passer, au XXm» «siècle, «t qu 'un juste «***
ment des bourreaux, «sans préjudice dc Jeur rcl""v"
«ment en Asie , ,pç|rt seul soulager la conscience «*
l'Europe.



câlîon 3d ta ïonritëé, rçti-SiepJt ïtre employée S
:.,. ri- . -ii ' - i l l i r  dent les .-.ou wi i i r s  du passé et à pré-
parer l'avenir dans la «aine émulation du travail.
Jl salua gracieusement les représentante des au-
torités ct rendit hommage 

^
aux gymnastes «mé-

rites ct aus bons patriotes iqui jetèrent les bases
,1e l'Association cantonal̂ '-Vribourgeoisc. Parmi
ces vétérans, il cita M. «Raymond de «Boccard el
M. Léon Ga*ilcy, reportant eur cc dernier ~ta «gra-
titude des jeunci -générations. M. Claraz termina
par de chaleureux remerciements û l'adresse de
lous les organisateurs de la journée du cinquan-
tenaire.

M. le conseiller d'Elat DcsOhenaux félicita les
gyinnastes de savoir remplir à l'égard de leurs
aines le devoir de la reconnaissance. II souli-
gna ensuite le caractère bien fribourgeois dc la
manifestation du cinquantenaire de l'Associa-
lion cantonale. Puis, en se réjouissant de la po-
pular ité grandissante de la «gymnastique dans no-
ire pays, il assura l'Association cantonale ct les
sociétés locales dc l'appui résolu des pouvoirs
publics. Le gouvernement., 'et , en particulier,
les Départements de l'Instruction publique et
mililaire , sont prêts û intprimer l'élan néces-
saire pour donner aux -futures génêtatiotis la
cullure physique indispensable.

Patrie, force , amitié, lil-dti «ur la bannière de
l'Association cantonale fribourgeoise dc gymnas-
tique. Al. Deschenaux dit excellemment la gran-
deur dc ce triple but qui à ifàil dc «l'Association
l'un des plus beaux -fleurons-de la petite patrie
fribourgeoise.

A son tour, M. Brulhart, vice-président du
Conseil communal de FrSboirag, apporte au»
gymnastes l'expression de la sympathie de l'au-
lorilé locale. Il a des paroles particulièrement
aimables pour nos hôtes du dehors ; puis , lais-
sant parler ses souvenirs, il évoqué avec bonheur
l'histoire des -gymnastes de Fribourg, rappelant
les charmes de la place d'exercices du Palati-
nat , lc pittoresque de la fêle fédérale de 1873 et
Vs lauriers cueillis dans ks tournois nationaux
par le vaillant pionnier de la gymnastique qu'est
11. Léon Galley.

Le délicat hommage de M. Brulhart, comme
les éloquentes I paroles de «M. Deschenaux et le
salut de bienvenue dc «M. Claraz furent chaleu-
reusement applaudis.

Le président lut encore déni lettres d'excuses
el dc souhaits de M. le colonel Schaschteb'n , an-
cien président cantonal et central, et de M. le
syndic Despond, de Bulle, puis oh se mit en
route pour la gare, d'où devait partir le «cortège.

lie corlège :
Le défilé des gymnastes et de leurs invités à

travers les rues de Fribourg fut triomphal. L'a-
larme qu'avaient causée les 'Caprices du ciel , le
matin, était tout à fait dissipée. A 'l'heure fixée,
lous les groupes étaient au rendez-vous choisi par
le comilé de police. Le président de celui-ci , M.
Arthur Dubey, et ses vaillants aides se multi-
plièrent , et leur zèle fut récompensé. «Rarement
corlège fut phis réussi. En nhe demi-heure, l'iti-

Lv&nfte ' était ip&KQ&NL JJR grosse «lu 4a_m__ «tA _Ts
I rt de clairons ouvrait la marche , puis venaient
I les «tétions du dehors : Broc, Bnlle, Châtel,
F_j.lj.aycr , Montilier, Morat, Luoens. La (musique
[ de Landwehr marquait le pas au centre du cor-

tège, suivie d'us gracieux groupe de fillettes en
Manc, précédant la bannière cantonale, les aulo-
rilés, les comités et leurs invités. «La Freiburgia
cl VAnç/enne, avec leurs coquettes phalanges de
pupilles , ct un «peloton d'éclaircurs,fermaient la
marche.

Sur Iout le trajet , une «foule nombreuse, arri-
vée en partie par les trains de midi, faisait la
haie, applaudissant les gyms, grands et petits.
Ceux-ci , à leur tour, nc sc firent, pas faute de
manifester la joie que Jeur causait l'empresse-
ment mis par la population de là ville «à décorer
ses fenêtres et ses balcons. L'avenue de la Gare ,
la rue dc Romont et la TUC de Lausanne, notam-
ment , offraient un coup d'ceil ravissant.

lie* conconrs
I! élail deux heures un quart quand le batail-

lon des gyms et ses hôtes firtpt icitr entrée dans
la cour du Collège. Grâce aur excellentes me-
ures du comité dc police, secondé par des gen-
darmes ct les iBoys-Scouts, l'Cxlraordmaine af-
lluence du «public devant le grand.portail ne pro-
voqua que quelques poussées ;' mais les gardiens
¦le l'ordre tinrent bon, et le.contrôle fut parfait.
.N'y échappèrent que les témérafres qui recou-
rurent aux échelles pour aller se jucher sur le
mur élevé qui ferme le verger du Collège du
côlé du Varis.

Spectateurs du dedans el du dehors suivi-
rent avec iin intérêt sans cesse croissant les
f i nes  exercices. La série commença par le
concours de sections. Aux engins, la Freiburgia
ouvrit des feux par unc remarquable production
au cheval-arçons. En même temps , la seclion
de Romont faisait ses preuves aux frélkninai-
«s. Puis lMnciemie succéda à Ja Freiburgia
sux engins , sc faisant applaudir comme sa sœur
de Fribourg aux barres parallèles. C'est aux
barres encore que passèrent successivement les
sociétés de Montilier, Romonl , Estavayer, Morat ,
thitel et Broc. «Lcs préliminaires des sections
'urent lieu dans l'ordre inverse ct ne furent pas
¦noins goûtés du public. 'I '.'I L .'r*

Slais les préférences de celui-ci allaient évi-
demment aux concours individuels : reok, saut ,
Jc t de pierre, course, ct surtout lulte. L'arène
où les lutteurs sc livraient à leur sport favori
'ul assiégée tout l'après-midi. '

l'n autre coin dc la cour 'qui eut les faveurs
du public fut la buvette, tenne par MM. Monney
et t'erroulaz. -Personnel et consommation ne re-
QMi_lb_BAi que ùes iâoRcs. \is encore, Ve confite
i organisation eut la main heureuse.

On doit aussi rendre hommage à l'esprit de
Prévoyance qui présida à l'organisation du ser-
«ce d'infirmerie, inslaHé dans une pièce obli-
geamment prôlée par le collège. M. le docteui
«Mssenbach tt ses dévoués '-Samaritains ont et
occasion de donner leurs bons soins à quel-

"j"1» gymnastes, dont aucun, heureusement , n'a
"'• sérieusement blessé. ' ¦•'

tout était combiné, comme'on voit , pour que

la Mé ïhtssM II y enl Ben encore une «lerte
«vor» la fin de l'après-midi , lorsque de gros nua-
ges menacèrent de crever «ur la loule et lei
gymnastes ; mais ce ne fut qu'une alerte. La
cérémonie de commémoration dc la fondation
de l'association canlonrte, avec le discours de
M. Léon Galley, les exercices d'ensemble et la
distribution des récompenses purent s'effectuer
sans que Ycntrain du public ee refroidit. Nous
reviendrons demain sur cette dernière partie de
la journée.

Voici, en attendant , les résultais des divers
concours.

Concours de tscliooi
1. Ffibourg-4ncienne, 97,76 poinls. — 2. Ex-

œquo : Fribourg-Freiburgia, 07 p. ; Montilier,
97 ; Morat , 97. — 3. Broc, 95,75 p. — 4. Esta-
vaycT, 93.&0 p. — 5. Bomont, 91,50. — B. Chu-
tel-Sainl-Denis, 86 p. • .

Toules les sections qui onl pris part au con.
cours ont reçu un diplôme.

Concours ln _ i.Hm. ii
ENGINS, DIVISION BDPÉRŒDRB

Couronnés. — 1. Joseph _>ch_effer , Freiburgia,
78,25 points. — 2. Raymond Robert, Ancienne
77,75. — 3. Ex-œquo, Alfred Koch, Ancienne,
et Oscar Bourqui, Freiburgia , 77. — 4. Henri
Gcclschmaon, Ancienne, 74,50. — 5. Raymond
Reynold, Freiburgia, 73,50. — 6. Ex-œquo :
Fritz Zaugg, Bulle ; Jean Bardy, Areienne, el
Emile Bays, Ancienne, 73,25. — 7. Paul-Progin ,
Broc, 72,25. — 8. Alex. Aepli, Bulle, 71,75. — 9.
Ex-œquo : Jules Cornuz, Lucens, et Gustave
K_eser, Montilier, 71,25. •— 10. Ex-œquo : Geor-
ges Sclia.ffer, Freiburgia; Fritz Iff , Bulle, et
Pvctït Six-As, *_nî_*YH_e, 11. — lt. Oscar Mutile-
thaler. Moral, 70,75. T- 12. Walther Haymoz,
Monlilier, 70,50. — 13. Werner Michel, Ancienne,
69,75. — 14. Ex œquo : Louis Wcilzcl. Ancienne
ct Louis Dougoud , Freiburgia , 69,25. — 15. Al-
bert Genoud , Bulle, 69. — 16. Ex-œquo : Jo-
seph Slalder, Ancienne, et Paul Schuler, Bulle,
68,75. — 17. Joseph «Pipoz, «Bulle, 68,50. — 18.
Oscar Ruffieux, Broc. 68,25. — 19. John Ra-
ine], Romont, 68.

Diplômés. — 20. Fernand Auderset , Bulle,
67,50 p. — 21. Ex-œquo : Paul Hayrnoï, Monti-
lier, et Louis Ruffieux , Freiburgia, 66,75. — 22.
André Junod , Ancienne, 65,75. — 23. Adolphe
Krxhenhûhl , Estavayer, 65,50. — 24. • Etienne
Aebischer, Freiburgia, 64. — 25. Christian Kum-
mer, Bulle, 62,25. — 26. Edmond Scbacher, An-
cienne, 60,75. — 27. Ernest Wymanxt, Broc,
59. — 28. Emile Hess, Ancienne, 56,75.

ENGINS, DIVISION INFÉRIEURE
¦Diplômés. — 1. Hans Helfer, Morat, 55,25 p.

— 2. Julien Longchamp, Freiburgia , 54,25. — 3.
Ex-tzquo : Henri Tarchini, Ancienne, et Walther
Kaiser, Morat , 53,50. I.Sim. Seydoux, Bulle,
53. — 5. Ex-œquo : Em. Rohner, Ancienne ; John
Genilloud, Bulle, ct Robert Marion, Freiburgia ,
52,50. — 6. Ex-œquo : Sulpice Borgognon, «Esta-
vayer ; «Ernest Huguet, Estavayer, et Oscar Du-
nand, Bulle, 52. — 7. Emile Freiburghaus, Bulle,
51,75. — 8. Ex-œquo : Victor Schserli, Antienne,
et Georges Buttikofer, Broc, 61. — 9. Joseph
«Caille, Bulle, 50,25. — 10. Ex-œquo : Léon Die-
trich, Ancienne ; «Eùmest Andres, Ancienne ; Fer-
nand Weber, Freiburgia, et Emile Maradan, Frei-
burgia , 50. — 11. Ex-œquo : Arthur Bevrlaqua ,
Ancienne, et Henri Chollet , Bulle, 49,50. — 12.
Christian Baumann, .Moral, 49,25. — 13. Ex-
œquo .- Wilhelm Schwar, Montilier, et Alphonse
Kaiser, Estavayer, 49.*-— 14. Ex-œquo : Jules
Pasquier , Bulle ; Emile Gitgcn, Montilier ; Alfred
Aubert, Broc, ct Oresle Demichcli, Bulle, 48,50.
— 15. Hans Michel, Morat , 48,25. — 16. Pierre
Genilloud , Bulle, 48. — 17. Ex-œquo : Francis
Rossy, Ancienne, et Marius «Slottet, Estavayer,
47,50. — 18. Ex-œquo : Georges -Renaud, Esta-
vayer ; Frilz Bûrla , Montilier, et François Rusca,
Bulle, 46. — .19. Alexis Duriaux, Estavayer,
45,50. — 20. Albert Mory, Freiburgia, 45. —
21. Ex-tequo : Albert Schacher, Ancienne, ct Léon
Pauchard, Ancienne, 44,50. — 22. Ex-œquo :
Jules Duruz, Romont ; Léonard Ifayoz, Freibur-
gia, ct Emile Romanens, Bulle, 44. — 23. Fran-
çois Aepli, Bulle, 43,25.

NATIONAUX , DIVISION SUPÉRIEURE

Couronnés. — 1. Gustave Vogl, Ancienne,
89,50. — 2. Jean Iff , Romont , 85,75. — 3. Jac-
ques Madoerin, Broc, 85,25. — 4. Frédéric Lang,
Ancienne , 85. — 5. François Jungo, Ancienne,
81,75. — 6. Johann Glauser, Montilier, 84. —
7. Ex-œquo : Pascal Dévaud et Ernest Saillons,
Broc, 81,75. — 8. Ex-œquo : Auguste Fassnacht ,
président , Montilier, «t Louis Hess, Ancienne,
81,50. — 9. Ex-œquo : Wilhelm Popitz ; Alfred
Werro ct Augusle Fassnachl, moniteur, Monti-
lier, 81,25. — 10. Zotique Oberson, Bulle, 79,75.
— 11. Ex-œquo : Edouard Gurtner, Montilier, et
Robert Hess, Ancienne, 78.

Diplômé». — 12. Oscar Maradan, Freiburgia
72 p. — 13. Joseph Krieger, Romont, «06,50. —
14, Romain Vuichard, Ancienne, 65,

NATIONAUX, DIVISION INFÉRIEURE
Diplômés. — 1. Ex-œquo : Pierre Andrey,

l'rciburgia , ct Arnold .Duriaux, Bulle, 81,50 p.
— 2. François Kess-ler, Freiburgia, 77. — 3.
Emile Jordan, Ancienne, 76,75. — 4. Ernest
Gagg, Moral, 76,50. —- 5. Paul Monnard, Chà-
lel, 74,75. — 6. Michel WaJIher, Bulle, 72,50. —
7. Ex-œquo : Gustave Chaperon, Châtel, et Louis
Combaz, Freiburgia, 71,50. — 8. Emile Gœtschi,
Monlilier , 7t.

9. Denis Liaudat, Châtel , 67,25. —. 10. Pierre
KeestintJer, Freiburgia , 65. — 11. -Reynold Hofer ,
Freiburgia , 64.— 12. Ernest Conset, Morat ,
63,50. — 13. Alfred Kessler, Ftcthucçia, 62-5Q. —
14. Viclor Tâche, Châtel, 62.

Concourt populaire
Couronné- — 1. Hermann Bes-s, Lucens,

74,75 points.
2. Léon Krieger, Romont, 64. — 3. AV

phonse Kowalski, Freiburgia, «53. — 4. Haïra
Gilgen, Romont , 48.50. — 5. Jean Leh-
mann, Ancicnn-», 44,75. — 6. Ma-urice Gerster,
Ancienne, 38,50. — 7. Albert Aider , Romont,
36. — 8. Paul Chillier, Châtel, 18.

Coneeil d'Etat

(Séance du 11 août.) — Le Conseil prend un
arrêté constituant une commission pour lc ravi-
taiflement en combustible et fixant les attribu-
tions de celle commission, qui est composée de
>IM. Viclor Rîncky, direcleur des (Services in-
dustriels, Léon Jungo, intendant des bâtiments,
Félix Vauthey, directeur dc l'Usine à «gaz, Ro-
main Steinauer, aihninistraleur de l'Office de
ravitaillement, Lours Techtennaira, président de
la commission de la tourbe, Alfred 'Remy, ins-
pecteur forestier, à BuBc, Jnles -Darbellay, ins-
pecteur forestier , â Fribourg, Albert Sieber, né-
gociant cn combustiMes, à Fribourg.

— H nomme M- Joseph Brodard, à l̂ a Roche
greffier dc la justice de paix du «V10» arrondisse
ment de la Gruyère.

— Il nomme M. Edouard llaas, à Monterschu
inspecteur dit;. bélail du cercle de.celle com-
mune. La démission de 51. Nicolas Haas, cn
qualité d'inspecteur du bétail, eut acceptée avec
remerciements pour les longs et excédents ser-
vices rendus.

— H prend un arrêté portant l'interdiction, à
parlir du 1er septembre «1917, de tout travail
dans les boulangeries les dimanches et jour» de_*___.

— Il approuve la Fondation KoBy, faite par
M"0 Louise KoBy, au bénéfice des ressortissants
nôcessileux des communes dc Pont-Ia-Vinc et La

B. G. Mgr «S/eplyckjl  A Fribonrg
L'archevêque uniate de Lemberg, métropolite

de Galicie, Mgr-André comte Szcptyckyi, .n'est
accompagné en Sorne que de son Icère , prêlre
comme -lui , moïse de l'ordre des Basiliens, le
R. P. Clément Szeptyckyi, et d'un autre religieux
ruthène. Les compagnons de captivité dc Mon-
seigneur Szeptyckyi, le R. P. Bocian, recteur du
séminaire de Lemberg, «M gr Juryk et d'autres
prêtres revenus avec le métropolite, se sont ren-
dus directement en Galicie. Mgr Szcptyckyi a dé-
cliné toule réception ou manifestation en son
honneur. Il a reçu Mgr Marchetli , ainsi que
quelques Rutlù-nes,. Polonais ct Lithuaniens.

Vendredi 3 août, S. A. R. l'infant Alphonse
d'Espagne est arrivé de Zurich par le train de
10 h. 22 et s'est immédiatement rendu avec le
comte Michel Tyszkiewicz'chez le métropolile.
Après avoir déjeuné avec ce dernier chez le
comte Tyszkicwicz, â l'hôte) de Rome, le prince
est reparti à 2 h. 7 pouT Zurich.

Mgr Szeptyckyi a rendu visite à Mgr l'Evêque
de Lausanne et Genève. Avant de venir à Fri-
bourg, il avait passé quelque temps avec le géné-
ral des Jésuites, Père Ledocbovski, ît Zizers,
dans les Grisons.

¦titU.- t̂Êi t̂m

Pour nos soldata

Lc groupe d'obusiers 25 nous arrivera de-
main, mardi , vers midi, par la route de Morat.
Lc comité , pour la jéceplion des soldats fri-
bourgeois se recommande au public pour qu'on
-lui envoie «des fleurs/déjà ce soir, hindi, et de-
main matin. On est prié de les déposer aux
adresses habituelles : -Mm" de Montenacb, rue
Saint-Pierre ; Mm* Louis J_eger, rue de Romont ;
Mme Maurice dc Weck,.arsenal.

Pour les balteries 17 et 18, qui arriveront le
16 aoûl, à.Payerne, où elles seront démobilisées,
les personnes qui voudraient remettre des fleurs
sont priées de les apporter Ja veille, aux adres-
ses ci-dessus.

Accident mortel
Un accident mortel est arrivé à Fribourg, sa-

medi soir , vers 8 heures ct demie. Lc charretier
Piller, aidé de son domestiqué Jules Python,
descendait le Stalden avec un gros char vide.
Le domestique tenait la nèçhe. Vers le milieu
de la descente, le char alla buter contre la mai-
son n° 10, projetant lc domestique contre le mur
où l'infortuné sc fracassa le crâne. Le char con-
tinua sa roule ct vint s'arrêter conlre la maison
Girardin.

Jules Python est mort presque sur le coup. Il
élait célibataire el âgé dc 26 ans.

Représentation
La batlcric d'obusiers 73 donnera, au théâlre

de Fribourg, sa soirée traditionnelle, avec ses
solistes, la fanfare, chorale, ainsi que la pre-
mière d'une revue militaire : En batterie.

La vente des billets, au bénéfice des soldais
suisses nécessiteux, aura litsu au magasin de
musique Vonderweid et le soir de la représen-
tation, à Ventrée. Les soldats internés bénéfi-
cieront de demi-taxe.

Concert
La musique de Isindwchr donnera un «oncerl, cc

soir, lundi, A .8 b. >î, snr les Places, avec le pro-
gramme «suivant : -

Empor zum Licbl, )i: . ink . - .i Vj. .; : Les Cêcmts,
Symphonie, I «uin-Jaubcrf ; Matttrka et Galop, Popy ;
Hpmne de f ê t e, Kjrî Sctocll ; A Tallaque, Blanken
burg.

Maalqne

*I. Hans Oser, ancien élève du Collège Saint-
Michel et dc l'Académie tte musique dc notre
ville, devenu élève du pianiste «P.O. Moeckel
et du Conservatoire Je Zurich , vient de passer
avec grand succès scs examens ct a obtenu le
dip lôma dc capacité «pour «l'enseignement du de-
gré supérieur (Lehrdiplom fû t  Q&er«xttt{«). «ta
jury de l'Association des musiciens suisses Jui a
attribué, à la suite de ht «série de concours de
bourse 1917, une somme de 500 ïranos, qui ser-
vira au jeune p ianiste à compléter ses études
musicales. L. B.

Examens

M 11» Jeanne Koscr, de Fribourg, vient «de passer
avec le pSivs Rtaml J_VK«J.» »on vxunen «dr rmipciise
à l'Ecole de Mm» Guerre-Lavkne, A Paris.

DERNIÈRE HEURE
La frontière franco-«uï g«e

fermée
Berne, 13 aoûl.

A la «suite de ia fermeture de la fronlière dc
France, le courrier postal de France ct de
Grande-Bretagne n'est pas arrivé. (Pour la même
raison, nous n'avons pas reçu le commentaire
Havax ni aucune aulre dépêche de Paris.)

L'Ital ie  et l'Ëntentt
Turin, 13 aoûl.

Lc correspondant romain de la Stampa dit
que, à la suile du voyage dc M. Sonnino à Lon-
dres, on peut considérer comme acquis ies Irois
points suivants : 1° reconnaissance, par l'An-
gleterre, du point de vue officiel italien au sujet
du «partage de l'Autriche-Hongrie ; 2° possibi-
lité d'un accord italo-serbe en cc oui concerne
l'Adriatique ; 3° refus, de ta part de tous les
gouvememenls alliés, d'adhérer à la conférence
de Stockholm.

Milan, 13 août.
«Commentant le voyage de-.M. Sonnino â Paris

et 4 Londres cl l'absence de toute communica-
tion officielle sur le résultat de ce voyage, les
journaus expriment l'avis que la série des con-
férences alliées n'est pas terminée et que Je
nouveaux pourparlers devront avoir Ueu.

Serti* et Italie
Milan. 13 aoûl .

Le* Corriere della Sera apprend de Londrcjs
que M. Pachilch , président du "Consrii serbe,
aurait déclaré à un rédacteur du Weekly Dis-
patch qu'aucune divcrg«ence ne subsiste enlre
les gouvernements serbe et italien. Au contraire,
on doit constater que les relations entre les deux
pays sont empreintes d' une complète unité de
vues. L'ne différence doit être faite enlre l'atti-
tude officielle d'un pays ef celle des politiciens
et journalistes extrêmes. La patrie de Maniai et
de Garibaldi ne saurait s'opposer à l'unité na-
tionale d'un autre pays.

Le bombardement de Francfort
Francfort, 13 août.

Samedi malin , de bonne heure, un aviateur
ennemi a jeté une bombe qui est tombée dans une
tue, près d'un hôpital mililaire. Plusieurs per-
sonnes ont élé légèrement blessées.

Francfort, 13 août.
Cinq autres bombes ont été jetées par les

aviateurs ennemis ; elles sont tombées dans un
pelit bois à 9'ouest de la «fille, sans faire de
grands dégâts.

Raid d ' av ions  tur l ' A n g l e t e r r e
Londres. 13 août.

Reuter. — Le commandant en chef des for-
ces de la Métropole communique, le 12 aoûl :

Aujourd'hui, vers ô h. 15 du soir, une esca-
drille d'environ 20 aéroplanes ennemis fut an-
noncée ù Felixslowc. Ces avions suivirent la
côte dans la direction de Clacton. où ils sc divi-
sèrent en deux partis, l'un allant au sud , vers
Margate (Kent), et l'autre se dirigeant à l'inlé-
ricur , vers le sud-ouest. A Wickford (Essex),
ils lancèrent de nombreuses bombes. Vingt-sept
bombes furent également lancées sur Margate.

Aucune information n'esl encore parvenue
quant aux pertes et aux victimes. iNos avions
s'élevèrent rapidement, poursuivant l'ennemi
vers la mer.

Londres. 13 août.
Reuter. — Le commandant en chef des forces

de la métropole public un second communiqué
au sujet du raid aérien ennemi d'hier. Lcs dé-
gâts sonl considérables dans la région de Sout-
hend (Essex), où l'ennemi a lancé environ 40
bombes. Le nombre des victimes est dc 8 hom-
mes, 0 femmes ct G enfanls tués. 11 y a environ
30 blessés.

A Margate, une maison inhabitée a été démo-
lie. Il n'y a eu aucune victime.

Craintes turques
Rome, 13 aoûl.

L'idea nazionale reçoit des nouvelles d'Oricnl
suivant lesquelles, ù Constantinople, on redou-
terait une nouvelle attaque de la flolle aflliéc
conlre les Dardanelles, combinée avec des in-
cursions d'aéroplanes.

Pour la Pologne
Milan, 13 tioûl.

De Petrograd au Secolo :
Un important congre* politique «polonais vienl

de sc réunir ù Moscou. W a siĉ ; deux jours cl
comptait plus dc 400 délégués, représentant
cent-vingt groupements de toules les «parties du
la Pologne.

A l'issue du congrès, un ordre du jour a été
voté, demandant la reconslilulion de l'Elat po-
lonais indépendant , avec lous ses territoires ct
un débouché sur Oa mer par la Vistule.

U guerre SUT mer
•Berlin, 13 aoûl.

(Officiel.) — Ont dc nouveau été détruites par
nos sous-faarins, dans la xone bloquée autour
de l'Angleterre : (21,000 tonnés brutes.

Parmi les vapeurs coulés, il y avait le vapciu
armé anglais t'eninsula, de 1384 tonnes, avec du
charbon ct des petites marchandises, et un
grand vapeur escorté par quatre navires de
çatàe.

Les femmes Italiennes
Rome, 13 août.

Lc minisiere de l'agricufilurc a décerné, pour
l'an dernier, 13,000 diplômes à des femmes qui
sc sont distinguées dans les travaux dc la cam-
pagne.

La question du charbon
• Dresde, 13 août.

"Le ministre de Ja guerre a décidé de faire re
venir du front tous ks mineurs.

SUISSE
Votation i Bell inzone

Bellinzone, 13 aoûl.
Hier, dimanche, a cu lieu, à Bellinzone, fa

volalion sur le projet tendant à abaisser de II
a 5 le nombre des membres de la municipalité
et â allouer un traitement fixe aux tautnetpaux.
Lc projet a été rejelé par 537 voix contre 325.

Le foin plut cher
Frauenfeld , 13 aoûl.

Deux cent cinquante cultivateurs du canlon
de Thurgovie ct des régions timjlraphes des can-
tons de Zurich el de Schaffliouse ont décidé la
fondation d'un syndicat de producteurs de foin
dc la Suisse orientale. L'ne commission compo-
sée du comité ct dc six membres adjoints a élé
chargée d'organiser la propagande pour obtenir
des prix de lourrage plus équitables el plus
élevé*.

Chute d'un cycliste
Zweisimmen, 13 aoûl.

M. Muller , greffier communal à Keidcnbactt,
près Boltigen, circulant à bioydclle, a fait une
chute si violente qu 'il s'est fracturé le crâne.

Agra r i em saint-gallois

Sainl-Gall, 13 août.
ltèuiiis à Rheineck cn assemblée générale, au

nombre «de 170 participants, Jes délégués de l'As-
socialion agricole du canlon 'de Sainl-Gall ont
chargé leur comilé d'examiner la création d'uu
parli agraire.

«Us ramoneurs et l' assurance-acddents
Glaris, 13 aoûl.

L'assemblée générale de l'association suisse
des mailres-ramoneurs a décidé de publier un
journal officiel, à parlir ào 1er .janvier 1918, et
dc prendre position conlre les taxes trop élevées
de S'assurance-accidenls.
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TEMPS PROBABLE
tau U Sal»»B oooldwW

Zurich, 13 août , midi.
Assez chaud et orageux. U situation resto

peu stable.

Ŵ QCS^^^i r̂^̂Z ^Y Ĵ^ R̂ir
^Meil leur  rej;-,cde contre l'anémie, lea p*l*a

eoaleara et la fafbleaae nervease. Ea veni»
«fana tontes le* p harmacies , ou «directement de U
pbarm. K. Soldui . k Lvgrao- — a is. la hoi».

Dépôt : G. Lapp, pliera., Fribourg. 101

1™?̂ ^̂ ™'""''™™!^  ̂ Il n'y a qu 'un remède
b'e8t p r O U V e  ! I pour guérir sûrement,
"¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ J (ii pidement et sans dou-
leurs, ta constipation , les maladies du toie (mou
vements de bile) et de l'estomac, ce sont les «pllalea
¦¦laeea da ph»rc»«clcn Richard Ilnii'l,
expérimentées et recommandées par les miilleurei
autorités médicales. La boi«te avec l'étiifuette
« «Croix blanche » Sur tond rouge et la nom « iliab.
Brandt . d&ai les pharmacies au prix de Mr. %S.

NOBLESSE ™llWUbhWh. V e r m o u t h
Vrata yourmartà-so délicieux

mmmmmmmmmm —mmmmmimmÊm
Bores le

STI-MLTJLAJVT
Apérilif au Vin et Quinqttfam

f m EL lanHNUi: OUUM<L
Goutte - Qravelle - Arthrïtltmo



Madame et Monsienr Henri
.' « .-.-.r: -. -.-! y etleuri entants, A Esta-
vayer ; Monsienr et Madame
K.-r. -.-st  Brasey, «syndic , et leurs
enfants, 4 Font ; Monsieur l'abbé
Henri Bra.ey, révérend curé, au
Gerneux-l'équignot (Neucb&tel) ;
Monaieur et M - .l .i :-.-..- Joseph Bra-
sey- Monney et leurs entants, &
Font, oot la grande ioalcur de
iaire part k lenrs parents, ami* et
conniissare.sdelapeite cruelle
qn'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Adélaïde Biasey
leur chère mère, belle-mire el
grand'mère, pieasemenl décédée
le lî août, à Tige de 74 ans,
munie des I acrcments de l'Eçlise.

L'enterrement anra Ueu k Pont,
mardi M août, à-9 h. du malin.

Oet avis tient lien de lettre de
(aire part.

R. I. P.

t
Monsienr Lonis Morel. Jnge de

paix, el tes enfanti, A Vu;-, t .-rs .
Boile et Léchelloa ;

Monsienr Pierre Badin , k
Semsales, et les familles alliées,
on '. 1 .i douleur de faire part de la
mort de

Madams Gélestl&e MORET
née Moret

leur chère épouse, mire, belle-
mère et parente , décidée i Voa-
deu», dimanche matin, à l'âge
de tî ana-

L'enterrement anra lien à Vua-
der.- . mardi 14 août , i 10 h. du
matin.

Cet avis tient lien de lettre de
taire part.

R. 1. P.-__,p™
L'olliee de septième pour le

tepos de l'in» de
MADÏMOISELLK

GabrIelIe;¥ON DER WEID
sera célébré «. Marly, le mardi
14 ac J J J , à 9 h.

RJ. P,

«BSBmsmsssm
TSAHSPOKTS FOMÊBRES
Fabrique do CERCUEILS

Anselme niTH
FRIBOURQ

«*.-;'«.. -. <*, »,'B.fi»W»tv»t«U
«t bureaux ) Bus ta If «él

TÉLÉPHONE 8.6»

Eiud Csols di Kuoues di lou prli
aupMouiiorafrn

r. RMEOHLIHGEB, «jrfuiUil
Ftia ia Colligt , tl

TECHNICIEN
demande occupation pendant Ite
vacances. Belle écriture. 4019

Adresser ofires soua chiffre
P 4084 F i Publicilas S. A.,
Fribourg.

JEUNE HOMME
ayant fait études commerciales
demande emploi pour les
vacances. 4068

Adr. ofires so-.iscl- . i l .  P 4063 F
à Publicilas S. A., Fribourg.

POIRES
S kg. fr. Î.1S l' raiw-_ 5 kg
fr. 1.75, franco par poste.

Fila dc S. -'. i i In rl , I,n gano

OX DEM AMU:

bonne fil le
ponr servir au café et aider au
ménage. 4070

S'adr. sons chiflre P 4065 F i
Publicilas S. A., Fribourq.

On demande â louer
poar nouvel-an on carnaval un

MAGASIN
avec 5 i 15 poses dc terre.
8'adresser souschiffre P 40CO F

k Publicilas S. A., Pribourg.

ABRICOTS
Extra à stériliser 4 kg. nel

lr. 9.50 ; 9J_g. nei fr. 18.50. Pou»
confiture fr. 7.—et 13.50. Reines-
Clande à stérilités fr. S.Î0 el
fr. tO.— Har.icotsverts_losfM.80
et 9.50. Poires de table fr. 3.—
et 5.5Q. Tomates tr. ».50 et 6.70.
Toat franeo. 40?t

Emile Feller, SAXON.

A VENDRE
fc I 'I- U J J I . JI ... slalion La Ver-
rerie : un ciiulet moderne,
meublé, cbaaflshle. ptèt â-hablr
ter, électricité, pression d'eau,
drairmi;» de t— ordre. Grandes
vérandas, vue idéale ; environ
un hectare de terrain.

Pour - vtsller. s'adresser par
éerlt i -tf*' <|l  v.'.x i ' A . !• . «>-

Î
eiis-s .-i .n Verrerie , (canton
e Fribourg). 3971

PAUVRE ÉTUDIANT
a perdu , mardi , k la Bibliothèque
cantonale, un carnet contenant
tont son avoir , soit 40 fr.

Prière de le rapporter conlre
bonne récompenis a Publicilas
S. A-, Fribourg tont P 4059 K
qoi renseignera. 4061

OK DEMANDE
poar un-_i auberge ds campagne,
une jeum- «fllle tôt te et de tonte
confiance, mehani sn pirileuller
faire simple et bonne cuisine, et
pouvant s'oeauperià toas les tra-
vaux. Katréo iout de suite on
l" septembre. 40M

S'adr. sous chillre P 4058 F'à
Publicilst S. A., Fribourg.

INSTITUTION
pour jeunes gens

LEOTENECCER-HitDEMER
Sehiiuni-C-i - Dorf (Arg )rij )

-Langues moderaes. Eluda ra-
pide et approfondie de l'allemand.

Séjour de vaoances.
Prospectus par le «directeur,

Bl. Lentenerger.

BOMBE SEREUX
dans la «quarantaine

demande place
dans maison particulière ou hôte),
i Fribonrg ou environs, pour tra-
vail facile. Prétentions modéreras.

8'adrssser aous P 1410 B t
PubticUM S. A., BuUe.

ON DE-BANDE

nne fille de chambre
et une Tille dc saisine. 4048

Itcstaurant Aizlc-Soir.

SERVANTE
ttès (étieuse , connalasani les tra-
vaux dn ménage, est demandée
pour «une petite famille. Bout
gages. 4018

Adresser offres et références i
M. _Paul Bloeli, 61, me du
Temple-Allemand, Ea Chaux-
<!- ¦ ¦ -Fonds.

Jenne fille de cuisine
bien rétribuée, est demandée
dans un hôtel de la Gruyère.

S'sdres. sans P1407B , à Pu-
blicittt S. A., Bullt. 403-

Ou tas lugj n
TROUVERAIT EMPLOI
dans on magasin de lingerie «, iui
hommes, de la place. 4051

Adresser offres et prétention!
aveo photographie , sous chiffre
P 4052 Y k Publicitat S. A.,
Fribourg.

Pis de Bi-chud-se de gitr» I
COSTUMES DE 8PORT

de 28 i 70 fr.
CULOTTES DE SPORT

de 16 k 25 fr.
Indic. de la périphérie du
thorsx suffit. — u. Waser-
T l i l i - i i . Engelberg.

Bon cheval
pas de piquet, :. ¦:¦: de 12 ans

EST A VENDRE
S'adresser k Victor l'idonx,

\ I l l a  rs- le-« i.iu ie (Vaud).

Jusqu'à épuisement du stock
j' expédie

12 mètres
d'essuie-mains blanc
nu  priv de fr. 12.50 franco.

H. lVaaer-E'lrlcb, Engel-
bere. 4056

COFFRE-FORT
On demandes acheter an coffre-

fort garanti contre ie feu et le vol.
,''« '.-..¦ i.-¦. JJJJJ - i IL Hossu, caii-

tier , lt Treyvaux. 3.19

Ou demande a, acheter
d'occasion un

bureau américain
Faire ofires écrites avee des-

cription, prix et dimensions sous
ohiltre P 4007F k PublWla»
S. A„ Fribourg.

Belles poires
Caisse 5 kg. . Fr. 3.75

Keinca-Ciaude I" choix
Caisse 5 kg. Kr. 4.25

l'rnncaux I" choix
Caisse 5 kg. Fr. 3.95 franeo
Horganti .'. C", ELO AND.

Vieux dentiers
et bijouterie

or, argent et p latine, sont aolicMa
au plus haut prix, ai magasin
Vollle-Sabll, Temple-Neuf ,
N-  IG , :¦*.cachai,-1. P2104 N

A LOUER
' logeaient! de 2 > et «S : chambres
ainsi que divers loeauipour ho-
r. - . j-jÂ , magasiae ou dépôts.
, S'adres. chez.M. tt. iion-
¦ona, Au f nue du Af idi,' 17.

Enndmachnng
'Sâmtliche ôsterreichische nnd ungarische Staatsaogeh-Orige,

sovrie die bos. herzegow. iandesangehôrigon dBr Jahrgange
1899—1667, ûio ht den RanVonen Bomunà Frèibnïg -woïmhaft
sine , liabon sich in der Zeit vom . 15. bis 2&.;'Augiist 1. J. der
Landaturmmusterung za unterzîehën.

jHiezu haben aile in den oibezeichneten, Jahren Geborenen
zu erscheinen ohne Ansnahme, ob gedient od«er hicht , die bishor
mit ôinem' Landstnrmbefreiungszertifikat , Abschied oder einer
sonstigen Bescheinigung vom Landsturmdienste befreit wareti ;
sie haben insbesondere auch dann zu erscheinen, wefln sie etwa
bereits bei einer frûlieren Musterung als « ̂ oeignet u bcfnnden ,
bei der PrSsentierang oder spftter als « nicht geeignet » wieder
benrlaubt worden sind.

Jeder MttsteTTingspflichtige bat sein leiztes ïtînsterungsblatt,
Reisepass und 2 aufgezogene, auf der Bildseite unterfertigte
Photographien mitzubringen; bei jenen , welche sich bisher keiner
Landsturmmusterung unterzogen haben , mnss eine Photographie
mit einer polizeiamtlichen ldentitatsbest&tigangYetsehen sein.

Den ausserhalb Ton Bern Wohnhaften werden bei Vorwei-
sung eines amtlichen Mittellosigkeitszeugnisses die Rciseaus-
Iageu vergtitet. Das Gleiche gilt fitr die Photographiekosten.

Die Musterung findet in alphabetischeï Reihenfdl ge stati ,
und zwar :

Am *5. Ang^ist : lîcicli (tUiho A—F.
» 16. » » G—lit.
» *8. » » JV-S.
» SO. » » ,  T—Z,

Die Amtshandlung beginnt taglich um 9 Uhr ftllh.
M u s t c r u n g s o r t  : BERN, tto-snizstrasse IVr. 47.

K.n.k. ôsterreicliiscli-Hflgarisclie Gesandtscùalt.

f Lli de MfliO JS^
Nn ****** f P î WAooo fçTjm

cinLollil lo teint / IM/1F'N'\ Ivivifie la peau M ̂  *HamwÀ A
enlève les rides Pi^^T^^Jlm

Son parfum délicieux - i _^tù$^~~X <[^,
et ralralchissant puri- __ «i""" ' SfS3__aia U^. Oo l'air des apparlo- , ,  , . ! fZ
ments. /

C/èrmon/e/f ouetKF
.̂ (jenèiïe. A

Collège Maria ffiif
SCHWYTZ

Gymnase — Eto!! di comnera — Ecole technique
«Oovertnre les 8 et 4 oetobre. I.e~ Rectoral.

1 Pour se délivrer de ce boulet... I
8 ...te plus _Qr et le meilleur moyen eet de boire fia

; I ft chaque repas de l'eau minéralisée avec des EH

1 L.TH.NÉS du D' GDST1N I
I Vous vous guérirez toujours rapidement des MB

B3 aflections provoquées par l'acide crique ; I
H rhumatismes aigus on chroniques, g|
¦BB geutte, gravcllo, calculs, coliques H
R néphrétiques ou hépatiques, maladies fis
1 du f oie ,- de la vessie, de l'estomac, etc. E»

Kn Tente : Pharpaclp Boiirgkneclit ct GottratvPr. I.îB'Ia-bôIte.
Ag. gén. poui«la Sui»se i Keaé Barbèrot, 16, rueUasaieivGenftv*.'

Grand Café-Eestatirant
A VENDRE OU A LOUER

>v«e i j j j - i j . r .  i L.jj- j 1. -- . -; JI ' I .  on pourrait -Insta ller-nn magasinJUtÛé
dans quartier onvrier . - -4QC7- ,

Adrester offres sons'ctilffte P-4061 H i'Publicitas S. A.,
Fribouro.

.Toun.. fllle I n s t i l n l r i f c  di-

Î
lookee', délirant eeperloètionn-sr
an., le frau dais

demande à se placer
tsis pair, ds prèlérence dans un
pensionnat ott dans nne tonne
famille. Elle donnerait des leçons
d'allemand. 4074

S'adres. sous chiffres P 4067 F
a Publicitas S. A., Friboura.

ON DEMANDE
au plus tôt

Uûé bonne
«connaissant bien la cuisine et sa-
chant nn pen coudre, pr. faire' le
service d'nn petit ménage soigné.
Bennes référencée exigées.

S'adresser k M11" fle Gottrau,
Grand'Fonlaine, 13, Fribourc.

On peu t  gagner

500,000 fr.
avec 5 tr.

LE15 AOUT1Ô17
en achetant

nn Lot Panama
payable

6 fr. par mois
on au comptant

Avant d'aenetet ailleurs
plus cher, demandez pros-
pectus gratis et francoila'

BANQUE

STElSER & Cie
¦M. tkVSAMTi

* « A ÏESBBK

une auberge
' 4- p'rirfimité de la ville de Fri-
boarg, avee environ t */ t pose
dé" terre. KavtitaMes condilions

.de*paîenittt_t. î9W
; PonT-de' plus amples' rensel-
guemeiiU, s'adr. i «h. Heyer,
no/aire, ft Gain.

Ctbiast dfinlain
H. DOUSSE

ehirutg.sitntUtt

teULLB
Travanx moderato

Opérations MB» doalaura
TÊUPU.A2 . .

'.

Unmédecinetdentiste
PRIV . DOC. D'UNIVERSITÉ

nous écrit : « J'atteste avec plai-
sir «que votre pendre noire «M
nnd .s  meilleurs dentifrices... Il
fioseède touteB les bonnes que-
lles et fa- i  usago est des p lus

économîijues. » (9e fabrique chei
le Dr G. l'rvisv. v rrk, V M r¦
«on.) 460

OH DEHANDE

un domesti que
sachant bien traire. Gages : 69-
80 fr. ptr mOls. 4060

S'adresser * Bf. dément,
marchand île bélail , Fribourg,

Jeunes fiilas
SONT DEMAMDÉES

comme apprenties et rassnjeties
lingères. 4051

S'adresser sons chiffreP40l2F
k Publicilas B. A.. Friboura.

"Vendeuse
èapablè , de toute cor.fUr.cci . et
pariant les deux langues

EST DEMANDÉE
dans bon magasin de la place.

Adresser offres écrites avec
Ïhoto. fet certificat» sons chiflte
! 4041 F * Publicilas S. A.,

Fribourg.

IBeauté
du teint de la jeunesse et d'un
visage frais et velouté se main-
tient par l'emploi journalier du

vial

Savon au Lait de lh
Berjçcinnn

( _Inr<]i«<-  : lit ni  i . i l in .nr i
Bien appréciée par les Uames est

La Crème nn Luit io Un
« 1>A!»* s

Bn vente i 1 lr. 20 la pièce,
L. Bonrgknecht & Gottrau, ph.
J..Aug. Cuony, pharm.
I ,  Ësssiva, pharmi
II. Lapp, pharm.
^. . - ..i. sssssaj,  psissussi.
R. Wuillere», pharm.
Veuve Majer-Brendef , batar.
P. Zurkinden, eolfteut , Friboutji
Ad. Klein , .oj; : . .  Grand'Une, ;
A. Strebel, pharm., Bulle.
G. Bullet , pharm., Estavayer.
Bdm. Martinet, pharm.,Oron.
L é o n  Itobadev,pb., Romont.
H. Schmidt , pnarm., Romont.

OS mv. IA- .l.r. A X.ODEB

MAGASIN
avi-c oit aans buroau

situé enlre la Place ilu Til l i-ul
et le i'i>n t - .s usiH-n<t u.

Adresser offrea sons eblffre
P 8916 F i Publicilas S. A., Fri-
bourg. i960

mùwm M mmt
ht plus gnide victoire

Rég'énérateOr pUlstant et cer-
tain contre 'la cliate des cheveu x
et les pellicule*.

Lt- _ cheveux et la barbe po es-
sent en 10 jours, t-__.e e À rem-
ploi d 'li-)i-r«il.. 'j j i .

l-'c-.- . contre re« ¦_ ]« . on timbrer.
Grand flaoon Fr. 8.S0 1 JJ„..,,„-,
PeUt » . 1.75 j d"IOI««o°
Uagadlaa, I.IIJJIMUI (Oaw).

ALARME-FEU
automatique (br*evttl)

licence pr. le canton de. Fribourg
k vendre , ainsi «iuo la licence pr.
un antre atticle ir.t-t-r. - - .-:- .- .!. t .

S'adreeser urobet JcSneutu,
5k , rue du llhône, Genève..
_ _̂.—mxstmmmasmm_-_.____________

I Superbe propriété I
I <l i- mu t  1 i-cs. ïJiJis eons t ruc -1
lutin , située entre LsU>unne et I
I Ooebr P 12819L 3S35 1

A VENDEE
Emplacement k bâtir idéal:
poUr villa de. lexe , entouré
d'arbres teculalres de tobtes'
essences. Vue aSinirable assn-
rée. Tram. Accès d i rec t  au
quai d'Ouehy. — Pour tous
renseignement?, s'adresser À
H. Borgcunil, gérant , C,
r u e  < l « -  !JI i'ni.v . I . i i n s i i i i i i r .

1)0.000 cigares
TittHi d'bulre-mèr, tabac supérieur,
grande façOH ; le 'millfe l5(Tfr: ; '50
A l'essai S tr. 50. 405»

S. Dilmlcin, Bftle.

11 ' —"^
glilllllllllUIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII|lllllllllll|lllllllllllllllllllllUIIIIUIIIIIIIIIIIIII|ll|< :

| OBT»SBJ!EHÏE. |
I PoceiîicKaii Miiccia p n ,  ̂epn h |
i ^OBO^UTT. RO OBtfl'liHiH npeôiiiBn- g
I ioumxiiïn. IUBeaoapitt pyeoKHxi. |
| no^HTn»IocK'n}cî» AiiiïrpatiTo'BT., |
I MTO, no . paciio^nvtcoiiïto BpoMen- |
i nâro upàBiiTe.ii.cïua, ycTanoB- §
| .leuiiwii BT> cuoe BPOMH atroTiiuft |
I nopa/ioKi. BWfltiin nacitopTOB'i. |
I Ha TTiïhtyb ÔSUtMGMthUCb .TOltTi 1
I B-bPoècitortpWctattaiyntBac-i'Çiihô |
I HOBjiik 'i. paciiopâJKoaiH ii ùtTià^'i. |
I li'L PoCC'iK) IIOaHTJIieCKHX'l. 3MH- |
I rpaiiTOB-i. Biipe^i. ôyflen. ^oiiy- |
| cKati.cn Ha oôiiinxi. wm BITIJXT. |
| n'ooôuie pyccKiïrL rpaiK/jani, oc- 1
ï noBaÉîi-kt.

I m-r^mm;:., 1
s -- J ' ; - .-. i
miliinitimmimmitimilimmimiiwnmmimmimimntminjz

La Caisse nationale snisse d'assurance
en cas d'accidents à Lucerne

_ _nande, pour y installer son agence de Fribonrg, des loa
ten tim .s . an centre ae la ville de Fribonrg, î-S pièces. Eu»
iptembrs.nDvèmbte. 4M:
Prière d'adresser les Offres détaillées aveu prii , t IM W .
'arrondissement de JLnnsnnne.

ROMONT - PLACE DU FOYER - ROMOft
¦ ¦—¦ ¦ 

FÊTE DE LA MI-AOUT
Mercredi IO août apn--t thlOL

GrRANDE KERMESS
organisée par

l'TJNÏON CHORALE fcOMONTOISE
e»t faveur  de l'Achat d'\in drapeau t

i O N O E R T  — P R O D U C T I O N S  — C À R R O U S !
-H«*+^ bkÉf tthé -**-Ĥ

Le soir Grand Concert
Manufacture de confections de dames

U. Grisol «Se FlUl Si. A., XTleurle
engagerait tin certain nombre

D'OUVRIÈRES
.ysut fait apprentissage de codturière ou lingère. Balaire init
't. 4.50 a Fr. 5.— M
Faire offre avec certiBeals.

^çS Pour , savoir le. temps qu 'il ft
vig^P^g ŝ

^ 
den.fi\n , piocurci-vous \e

TBJSBI P6  ̂ Baromètre Chais
U aux prix da 2 fr. C5 à l25

*BZfliS" FRIBOURG Ed. YAWT

ACHETEZ LES
Obligations à Toute *î«8»««*

°._i_^ , „ c sera remboursée auprimes a rr. & 00Ur8 do 240 tira^
de»CHEF8D'ÉQUIPEdes (4<^Ç23r *'«V
Chemins de fer fédéraux «« «ee &* piïmes «e
Belles chances de gains ! Fp & f \  f \C ï ( \I" tirage " JÎWSfîJ
30septembr6pro€baffi }) 

¦gfXXJj
artcgfoi kl defr. 20,000 ^ OjOOO

6 primes sur toute série sortante ., «f" f \ f \ ( \
Qrand avantage dfl se pro- ¦" OjUVV

curer dés sérUs entières i l ( |<wi  KOrt 4 An tste10 obligations : Fr. X5«.- au J« M «U.li««VrWvt Icomplant, on Fr. IH5.- en ««« «M minimum â Ff. S."
16 mensualités'; aveo joulssanée PnX OU titra, F f .  5."
intégrale aux tirage* des le Knvoi contre' remboorsemrï
premier Versement. ou paiement ant ic ipé  par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOT.
Vejtt SsBâàhmâaa — OENEVE — S O, Rco àa tioat-Blâs:

¦ " —— —¦¦!» ~

§rani §af é Continental
sn face de la gare, FRIBOURG

Tenancière : ¦"• BreebbUltf

j«L"«jŒiaGci€ ĵ*r
du célèbre piano-violon artistique

PtraUSlf-fïQLil
ltfodèle de l'Exposition de Berne — Grand Prix

Agtnlt généraux pour1 la Suisse: nvù de «C», Bâle-
Dé p ôt pour U Suitte franfaitt , ft Bnlle.

Changement de programme chaque semaine

EAU MHèMIE NATÏÏEELLE

Sglvam
. ,, L'eau de table parfaite "
CoNcrfssioilk-URSr: Jean ^ItEVtitt; 18,'rite dt'l'ïiidutlrit,

Pérolles , FBIBOVBO Télé phone l. ~,3
— ' ___~




